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VOYAGE PITTORESQUE 


D E 


LA FRANCE 


ESTAMPES, 
TOME. SE CG ND. 


RENE OMC RE ELLE UR,, 


Pour l’arrangement de ce Volume. 


[l L doit commencer par le Faux-Titre, enfuite le Frontifpice imprimé, & les Livrai- 
fons d'Eftampes ; favoir : 
s°-. FRANCHE-COMTÉ. Livraïfon 7. N° 1 à 6. 
6°. BourGoGxe. Livraïfons r, 3, 5, 8, 14, 15: 16, 19, 20. N° 1 à 68. 
7°. LaAnGuEDpoc. Livraifon 21. N°. 69 à 76. : 
8, Vivarais ET BourDELois. Livraifon 25. N°. 1 à6, & 1 à 3. - )p/ 
Nous ne faurions trop recommander au Relieur de ne faire qu'effleurer les marges; 
parce qu'en 1786 on publiera le Texte de ce Voyage, & que les Eftampes de ces 
.deux Volumes feront inférées dans ceux du Difcours. 


VO TAiGCGE 


PITTORESQUE 


DE -LA FRANCE 


AVEC 
LA DESCRIPTION DE TOUTES SES PROVINCES, 


OUVRAGE NATIONAL, 


DÉDIÉ AU RO, 


Et orné d'un grand nombre de Gravures exécutées avec le plus grand soin, d’après 
les dessins des meilleurs Artistes de la Capitale. 


PAR UNE SOCIËTÉ DE GENS DE LETTRES. 


À Omne tulit punctum qui miscuit utile dulei. Horar. 


QUATRE VOLUMES GRAND IN-FOLIO. 


ADP'ARIS; 
DE LIMPRIMERIE DE MONSIEUR. 


Chez LAMY, Libraire, quai des Augustins. 
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AVEC APPROBATION, ET PRIVILÈGE DU Ror 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 


D ELELS ASE Re AN CE. 


DÉPARTEMENT DU RHIN. 


FRANCHE-COMTÉ. 


DAS motifs nous engagent à donner alternativement des Vues de diverfes Provinces. 
Le defir de prouver que nous n'en avons point impofé lorfque nous avons afluré dans 
le Profpe“tus de notre Onvrage que nous avions de l'avance ; & celui de mettre dans 
les Livraifons d'Effampes une variété qui deviendra plus intéreflante, lorfque nous 
pourrons les entremêler de Monumens & d'Antiquités, dont la gravure demande plus de 
tems ; lorfque le premier volume, ayant été mis au jour, aura fixé l'opinion du Public 
fur notre plan, & nous aura mis à même de profiter des critiques, de nous réformer, 
sil en eft befoin, fur fon exécution, & de développer les reffources que nous font efpérer 
la bienveillance de MM. les Intendans des diverfes Généralités & les promefles des Corps 
Académiques du Royaume. 

Nous mettons la Franche-Comté dans le Département du Rhin, parce qu'il comprend 
tous les Pays conquis fous la Maïfon triomphante des Bourbons. Mais cette Province tenant 
également au Rhône par les montagnes du Jura & de Saint-Claude, & par fes rivières 
qui vont fe décharger dans le Rhône, on pourroit en placer indiftinétement la defcription 
particulière dans l'un ou dans l'autre des deux Départemens du RAdie où du Rhin. 

La Franche-Comté, autrefois appellée Séquanie, du nom de fes anciens habitans, fut 
la proie des Bourguignons, qui Yenvahirent fur les Romains. Sous la domination dé 
YEmpereur Conrad le Salique, après l'extinétion du troifième Royaume de Bourgogne; 
fadminiftration en fut confiée à des Comtes qui ufurpèrent le pouvoir fouverain. Elle pañà 
par mariage dans la Maïfon des derniers Ducs de Bourgogne de la race des Valois ; 
& la Princefle Marie leur unique héritière, la porta dans la Maifon d'Autriche, fur laquelle 


Louis XIV en fit la conquête en 1674. 
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On voit par cette notice abrégée, que fon hiftoire eft intimement liée à celle des Provinces 
qui compofent le Département du Rhône, dont les ornemens Typographiques ont {euls 


zetardé la publication du texte. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 1. Première Vue de Befançon, prife ax pied de la montagne de CHAUDANE , du 
côté de la Citadelle. 


BESANçON, Vefonrio, Bifontio, Ville ancienne, belle, grande & très-forte, dont les Hifloriens 
Font remonter la fondation plus de quatre fiècles avant celle de Rome; opinion qui a donné lieu à 


ces quatre vers qu'on avoit gravés fur un des ouvrages de lArfenal. 


Martia Romulidum fenior Vefontio gente 
Magnanimos habui Martis in arte viros : 
Nundüm Cefar erat, nec Lula Jceptra gerebant 


Cum ceffit juffis Sequana terra meis. 


C'étoit la principale Cité des Séguanois, lune des plus puiffantes Républiques qui dominoit dans 
les Gaules, depuis le Rhône au Khin, & depuis les Alpes à la Sône. Ces peuples difputant la 
fuveraineté des Gaules à ceux d'Autun, appellèrent à leur fecours Ariovifte, Roi des Germains, & 
les Eduens, dont la ville d'Autun étoit la Capitale, implorèrent Céfar, Gouverneur de la Narbonnoife; 
ce qui donna lieu à l’entière conquête des Gaules par les Romains. Céfar prévinc Ariovifle, s'empara 
de Befançon , & en fit fa Place d'armes. 

Cette Ville pañla des Romains aux Bourguignons. Sous la domination des Comtes, lors de l'anarchie 
féodale, elle s'érigea en ville libre, & fe gouverna en République fous la proteëtion de FEmpire, qui 
la céda à l'Efpagne en échange de Frakendal , lors de la paix de Munfter , d’où elle pañfa avec toute 
la Province fous la domination Françoife en 1674. 

Befançon eft la patrie du Cardinal de Granvelle, des Chifflet, de Boiffard & de plufieurs grands 
Hommes ; & le Siège d’un Archevêché, dont le Prélat a le titre de Prince du S. Empire, ne relève 
que de Rome, & ne reconnoît en France aucun Métropolitain. Il a des grands Officiers appointés; 
comme un grand Maréchal, un grand Veneur, un grand Chambellan, &c. La Cathédrale eft fous le 
titre de S. Jean; les Chanoïnes qui en compofent le Chapitre, font preuve de Nobleffe, & portent le 
camail violet, la foutane rouge & la mitre & la croffe dans leurs armes. Le Saint-Suaire attire dans 
leur Eglife une foule incroyable de peuple. 

Il y a dans Befancon Univerfité, Parlement, Intendance, Bailliage, &c. 

La première Wue préfente de gauche à droite , Ze Fort Griffon , V'Eglife de la Magdeleine , Y Intendance ; 
la Cathédrale, la Citadelle & les Chamards, promenade très-agréable : le terrein fur le devant eft le 


pied de la montagne de CHauDanE, Corzis DiaAnz, 
N° 2. Seconde Vue de Befançon, prife de deffüs le Pont de Brigitte. 


CETTE Ville, dont nous venons de tracer Forigine, eft remarquable par fes fortifications ; auxquelles 


Louis XIV ajouta beaucoup après la conquête, Elle eft fituée fur / Doux , qui la divife en deux parties; 


dont la plus confidérable fe nomme le Ville, & lautre Bartans ou la Baÿ-Ville. Ces deux parties 
communiquent Fune à l’autre par un beau Pont. 

La Baffe-Ville, à la droite du Doux, eft fortifiée d’une nouvelle enceinte, compofée de trois grands 
Baftions, de quatre Courtines & d’un Réduit ou Baftion > retranché par la Gorge qu'on nomme le Forr 
Griffon : c’eft cette partie qu'on voit à gauche fur FEftampe, N° 1. 

L'autre partie , appelée a Wille, repréfente une Péninfule, formée par le Doux, qui fert de foflés à la 
Place, & dont la langue de terre qui communique avec le continent > € fermée & défendue par la 
Citadelle, C’eft ce côté qu'offre la feconde vue. 

Cette Citadelle, dont les ouvrages du dedans & du dehors attirent l'admiration des Étrangers & des 
Ingénieurs, a été bâtie par les Rois d'Efpagne , fur un rocher fort haut & fort efcarpé. Nous en donnerons 
la Defcription avec celle de la Ville, qui par fon étendue & la magnificence de fes Edifices , tant publice 


que particuliers , annonce une Ville du premier rang. 


N° 3. Deux Effampes fur la même feuille, dont la première repréfénte la Vue 
de la Porte-Taillée à Befancon. 


La Ville de Befançon conferve encore plufeuts veftiges de la fplendeur dont elle jouiffoit dans FEmpire; 
& l’on creufe rarement dans la Ville & fes environs » fans y découvrir des Monumens qui atteftent fon 
ancienne magnificence. On croit communément que ce fut Jules-Céfar qui fit conftruire un aquéduc, dont 
on voit encore des reftes confidérables du côté de Z4 Porte-Tuillée, 

Cette Porte même eft ainf appellée, parce que, dit-on, Céfar fit couper en cet endroit un rocher d’une 
groffeur énorme, pour ouvrir un paffage à l’aquéduc. Elle fut élargie en 171$, pour rendre de ce côté 
Tentrée de la Ville plus commode & plus éclairée; & l’on voit encore au-deflus de cette même Porte 


ATnfcription fuivante, gravée en groffes lettres d’or: 


Hanc via EXCAVATA RUPE JULIUS Czæsar APERUIT LUDOvIcUs Macnus AMPLIAVIT, 


ET ORNAVIT, &c. 


La SECONDE EsrAMrE offre 2 Wue du Château de Torpe. 

On y diftingue la Paroiffe, le Village & le Château, fitué fut une roche fort efcarpée près Befançon 
fur les bords du Doux. 

Les longues & cruelles guerres que fe firent les deux Bourgognes , depuis la mort du dernier Duc de la 
Branche des Valois, forcèrent les Seigneurs à fe retrancher dans leurs terres, & à conftruire des maifons 
fortes fur toutes les hauteurs qui dominoient les gorges & les défilés. (Voyez l'Hifloire des Guerres des deux 


Bourgognes). 
N° 4. Première Vue de la Ville de Salins. 


SaLins à pris fon nom des Sauneries & Fontaines fälées qui sy trouvent, Elle éft fituée dans le 
Val-de-Salins , anciennement appellé la Contrée des Hériens , à caufe de la petite rivière d'Hery ou de 
Forica qui y coule. 

Ses fources falées étoient fans doute connues des Gaulois, puifque Strabon dit qu'on faifoit grand cas 
à Rome des chairs falées des Séquanois , & que leur fel donnoït un goût plus exquis que celui de la mer; 
Mais ils ufoient fimplement de l’eau falée pour affaifonner leurs viandes, & les Romains leur apprirent à 
en tirer du fel, 


Il n’y avoit encore à Salins au 1x° Siècle qu'un Village, qualifié Wicus, par l'Auteur de la Vie de 


S.-Germän d'Auxerre. Cependant fes eaux précieufes en avoient fait depuis long-tems un Domaine d'un 
grand revenu, que S. Sigifmond, Roi de Bourgogne, donna au vif Siècle- pour la dotation du Monaftère 
d'Agaune , qui le donna en fief en 943, à Albéric, Comte de Bourgogne & de Mâcon. Les Seigneurs de 
Salins l'aggrandirent infenfiblement , & firent bâtir plufieurs forts fur les hauteurs voifines. Elle devint en 
peu de Siècles une Ville forte & confidérable , regardée comme la feconde Ville de la Province, où 
Louis XI avoit afigné les tenues du Parlement. ‘C’eft aujourd'hui le Siége d'un Préfidial & Bailliage 
Royäl, d'une Maitrife d'Eaux & Forêts , & d’une Mairie , ayant toute Juflice , & le titre de Vicomté, &c. 

La Ville eft fituée dans un vallon fertile, entre deux hautes montagnes , dont l’une eft commandée par 


Fort Saint-André, à gauche de l'Eftampe, & l’autre par le Chatel-Belin , à droite, 
N°5. Seconde Vue de Salins, prifé du côté. oppofe. 


L'Esrawre préfente ici l'entrée de la Ville, le Fort Belin à gauche & le Fort Saint-André à droite ; au 
fommet d’un rocher efcarpé, vers le pied duquel on voit fa Ville & la grande Saline. 

Il y a deux Salines dans la Ville de Salins. La grande eft une efpèce de petite Place forte où font logés 
tous les Employés des Fermes. Elles font toutes les deux également curieufes par leurs fources , leur 
conftru&tion intérieure, & le méchanifime dont on fe fert pour enlever les eaux, tant douces que falées de 


leurs fouterreins: nous en donnerons la Defcription détaillée dans celle de la Province. 
N° 6. Quatre Vues des Grottes d’Offelles. 


Ossezres éft im Village à une lieue de Quingey & trois de Befançon. Il eft remarquable par fes Grottes 
far le bord du Doux. L'entrée en eft petite, on y defcend par un trou fort étroit de dix à douze pieds de 
profondeur, & l’on trouve d’abord deux cavernes en forme de voûtes, aufli vaftes que celles des plus 
grandes Eglifes. On pañle enfuite facilement dans plufieurs autres concavités latérales, difpofées comme 
des appärtemens jufqu’au milieu du chemin, où fe trouve un efpace de cinq à fix pieds , qu'on ne peut 
franchir qu’en rampant fur le ventre. Ceux que cet obftacle arrête pas, font dédommagés de leurs peines 
par les merveilles que la Nature offre à leur imagination qui, fouvent exaltée, leur repréfente toutes fortes 
de figures dans ces fouterreins ; telles que des Colonades, des Portiques , des Pyramides en pied ou 
renverfées, &c. &c. 

Il eft impoflible de donner une defcription exaête de pareilles Grottes, & l'on ne doit pas s'arrêter à celles 
qui exiftent , fur-tout lorfqu'elles font anciennes , parce qu'il s’y fait une transformation perpétuelle, & que 
les fucs lapidifiques, c’eft-à-dire , les eaux imprégnées de fels & de parties calcaires qu’elles ont diffoutes 
en filtrant à travers les rochers, changent & varient les figures formées par ces Jluors. 

Nous renvoyons pour la Defcription phyfique de ces phénomènes , à la PDefcription des Grottes 
d'Arcy-fur-Cure en Auxerrois, & de la Balme en Bugey, inférée dans l'Hifloire Naturelle du Duche de 
Bourgogne , qui fait partie du Volume contenant la Defcription de cette Province, qui doit paroïître 
inceffamment. Û 

Il ne faut pas confondre les Grottes d'Offélles dont nous venons de parler, avec celles de Chencie près 


Quingey , qui font moins vaftes & moins variées, 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE LA FRANCE. 


DÉPARTEMENT DU RHÔNE. 


=— mm 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


L & nom de Bourgogne, que porte la Province dont on délivre les premières Vues, défigne 
des Pays bien différens pour l'étendue, les limites & la forme du Gouvernement, füivant qu'ils 
faifoient partie des différens Royaumes de Bourgogne qui fe font faccédés les uns aux autres , 
& dont on verra l'origine, les révolutions & la décadence dans l'Abrégé hiftorique qui doit 
précéder la Defcription. On diftingue le Comté, le Duché , le Gouvernement & le Cercle de 
Bourgogne, &c. 

La BourGoGxe, Province avec titre de Duché-Pairie & de Gouvernement général militaire , 
eft la première de celles qui compofent le Département du Rhône. Elle eft en même tems la 
plus ancienne & la première Pairie-Duché de France, & lappanage des premiers nés des 
Dauphins , héritiers du trône. 

Le GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE comprend sreiye Pays, & fe divife en Ducrt , en 
ComTés & en PROVINCES ADJACENTES ou Pays d'Éleétions. 

Le Duché, ou la Bourgogne proprement dite, el divifé en céng Pays ou grands Bailliages , 
favoir : 1°. Le Dronxors , renfermant les Bailliages particuliers de Dijon, Beaune, Nuirs, 
Auxonne , & Saint-Jean-de-Lône. 

2°. L'Auruxois, fecond Pays ou grand Bailliage, comprenant les Bailliages particuliers 
d'Autun, de Mont-Cénis & de Semur en Brionnois; auxquels on doit ajouter le Bailliage de 
Bourbon-Lancy , fitué dans l’Autunois , & qui forme un des grands Bailliages. 

3°. Le CHarowors , troifieme grand Bailliage & Pays contenant le Chalonois proprement 
dit, le Marquifat de Seurre, le Comté de Verdun, & la Breffe Chalonoife. 

4. L'Auxots , quatrieme Pays & grand Bailliage, dans lequel font renfermés les Bailliages 
particuliers de Semur, d Avallon , d'Arnay-le-Duc , & de Saulieu. 

5°. Le Pays DE La Monracwr, cinquieme grand Bailliage, comprend le Pays Laffois, 
où eft Châtillon , capitale , le Duémois & partie du Barrois. 

Les Comtés, faifant partie de la Bourgogne , font au nombre de quatre, dont deux au 
Midi, & deux au Nord. 

6°. Le Carorrois, premier Comté de la Province & feptieme grand Bailliage , eft ie 
plus noble Fief relevant du Duché. Il formoit l'appanage des fils aînés des Ducs de Bourgogne. 
IL comprend plufieurs Villes & Bourgs, & relève du Parlement de Dijon: Charolles en eff 
la capitale. 

7. Le Macoxois , fecond Comté de la Province , & huitieme grand Bailliage du 
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Gouvernement refortiflant au Parlement de Paris , comprend les Villes de Mäcor, Tournus, 
Cluny , Saint Gengoux , &c. 

8°. L’Auxerrois, troifieme Comté au Nord-Oueft du Duché & hors de fes limites , ef le 
neuvieme grand Bailliage reflortiflant au Parlement de Paris. Il contient les Villes d'Auxerre , 
de Coulange-la-Vineufe, Cravant, Seignelay, Wermanton, &c. 

9°. Le Barroïs, quatrieme Comté au Nord du Duché, & enclavé dans la Champagne, 
dixieme grand Baiïlliage refortiflant au Parlement, & qui comprend la ville de Bar-fur-Seine 
& plufieurs gros Bourgs, &c. 

Tous ces Pays avoient autrefois leurs petits Etats particuliers, dont la réunion compofe les 
Etats généraux de Bourgogne. 

Les Pays d'Elections ou Pays adjacens ont été échangés avec le Marquifat de Saluces, & 
tunis au Gouvernement de Bourgogne en 16ot. Ils comprennent les Provinces de Breffe 
&de Bugey, le Val-Romey & le Pays de Gex. 

10°. La Province De Bresse, qu'on appelle Breffane, pour la diflinguer de la PBreffe 
Chalonoife, fe divife en Haute-Brefle ou Revermont, & en Bafle-Brefle, qui s'étend le long 
de la Saone. On y compte quatorze Villes & douze Bourgs, qui font les chefs-lieux d'autant 
de Mandemens ou petits Pays. Bourg-en-Brefle en eft la capitale, & forme le onzieme grand 
Bailliage de la Province reflortiflant au Parlement de Dijon. On y fuit le Droit écrit & les 
Statuts des Ducs de Savoye. 

11°. Le Bucry, petite Province qui fait partie du Gouvernement général de Bourgogne , 
& dont Belley eff la capitale, eft le douzieme grand Bailliage de la Province. Le Bugey 1e 
divife en dix Mandemens, & comprend fpt Villes, onze Bourgs, &c. 

12°. Le Var-Romey eff un petit pays particulier du Bugey , reflortiflant au Baïlliage de 
Belley. C'étoit un Comté dont Château-neuf étoit le chef-lieu : il fut érigé en Marquifat en 
faveur du célèbre Honoré d'Urfé , auteur de l'Aftrée. 

13°. Le Pays Dr Gex, treizieme Pays & dernier grand Bailliage du Gouvernement de 
Bourgogne, où l'on fuit, comme en Brefle & en Bugey, le Droit écrit & les Statuts des 
Ducs de Savoye : Gex en eft la capitale. Ce Pays, qui faifoit autrefois partie du Genevois, 
dont la Capitale forme aujourd’hui une petite République fous la protection de la France, en 
dépend encore pour le fpirituel, & fait partie du diocèfe de Genève, dont le Siége a été 
transféré à Annecy. On peut également envifager la Principauté de Dombes , enclavée dans la 
Brefle, comme une dépendance du Gouvernement de Bourgogne , far-tout depuis la réunion 
des Dombes à la Couronne. 

Tels font les différens Pays compofant le Gouvernement de Bourgogne, dont nous allons 
donner la Defcription. Nous avons cru devoir accompagner la première Livraifon d'Eftampes 
de cette efpece de table des Pays auxquels elles ont rapport , & d’une courte explication des 
Planches, en attendant la Defcription qui doit fuivre ce Texte provifionnel. Nous mettrons 
un tableau pareïl à toutes les livraifons. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N°. 1. PREMIERE VUE de CHaLon-sUr-SAONE. Chalon, Ville ancienne, appellée Cabilo dans Céfar; 
toit fous les Romains une place d’armes & un lieu de dépôt pour les vivres & les munitions. Le Commandantde 
la flotte Romaine y réfidoit : elle fut enfuite foumife aux Bourguignons & devint même la Capitale du fecond 
Royaume de Bourgogne, fous le Roi Gontran qui y eft enterré; elle eft aujourd’hui la Ville principale du 
Pays auquel elle à donné fon nom. Sa fituation für le bord de la Saone, dans une plaine très-belle & 
très-abondante , en fait la Ville la plus riche & la plus commerçante de la Bourgogne. 

Cette première Vue de Chalon , faifant face au Midi, laiffe voir à gauche l'Hôpital environné d’un beau 
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Quai. De l'autre côté, fur le bord oppofé de la Saone, on voit Saint-Jean de Maïfelle , avec les Promenades 
voifines , l'Églife des Bénédidins derrière les bâtimens neufs, &c. Le Pont forme terrafle fur le devant, 


N° 2. Premiere Vue DE Macon. Cette Ville, chef-lieu du Comté de fon nom; appelée dans Céfar 
Matifco , eft fituée fur le penchant d’un côteau au bord de la Saone, qui la termine à l'Orient dans toute fa 
longueur & la fépare de la Breffe. Elle communique à cette Province par un pont de pierre de 300 pas de 
longueur , formant 13 arcades. La vue eff prife en face du Levant: on voit à gauche de l'Eftampe partie du 
pont. On diftingue enfuite Saint Vincent, Cathédrale , Saint Pierre, l'Evêché, les Capucins , l'Hôpital ; 
enfin les reftes d'une Citadelle devenue fameufe dans l’hifloire de nos guerres civiles, par les Suueries de 
Mécon , aufi célèbres que celles de l'Ile de Caprée. 


IN°. 3. Seconpe VuE DE CHaLoN-sur-Saonr, éclairée du Levant. Cette Ville eft féparée par la rivière 
un gros fauxbourg appellé Saënr-Laurent-lès-Chalon | que l'on qualifie auffi de Ville, & qui a fa Juftice 
particulière. L'Eftampe préfente ce fauxbourg à gauche , où l’on voit les Cordeliers, Saint Laurent, l'Hôpital, 
À droite ; on diflingue dans la Ville, le Baïlliage & la Chancellerie unie, efpece de Juftice particulière à la 
Bourgogne. On voit enfuite l’Evêché, la Citadelle, &c, 


N°, 4. PREMIERE VUE DE LA CITADELLE DE CHALON-suR-SaoNE, Cette Citadelle, bâtie par Louis XI 
après qu'il fe fut emparé de la Bourgogne fur la Princelfe Marie, qui porta les droits de la Maifon de 
Bourgogne dans celle d'Autriche, eft célèbre dans l'hiftoire des troubles de la Ligue. On voit à gauche la porte 
de la Ville qui conduit à Dijon; & à côté, la Citadelle, avec les détails de fes fortifications extérieures, 


La Srconpe Vue, fur la même Planche, préfente la Citadelle du côté du Levant , & la grande Place du 
Marché de Chalon, avec la Fontaine au milieu. La Statue de Neptune, armé de fon trident , défigne 
abondance du commerce maritime, dont les villes de la Saone fe reflentiront bien davantage lorfque le 
Canal de Bourgogne, pour joindre l'Océan & la Méditerranée , par la Saone & la Seine, aura été exécuté, 


N°. 5. Vue pe La Vice D’AUTUN, prife en defcendant du côté du fauxbourg & de la ivière d’Arroux : 
cette Ville étoit l'ancienne Bibraëe, Capitale de la République des Eduens, qui prit le nom d’Auguflodunum 
(montagne d'Augufte), pour plaire à cet Empereur. Elle eft fituée près de la rivière d’Arroux , fur une 


colline affez rapide, au pied de trois hautes montagnes qui la couvrent à f'Orient & au Midi. L’une de ces | 


montagnes, appellée le Monr-Cenis, a un étang ou petit lac à fon fommet , comme le Mont-Cénis des 
Alpes : elle eft fi remplie de fources qu’elle fournit de l’eau à toute la Ville & à plufieurs Fontaines publiques : 
celle de la Place du Terreau eft d'une ftruéture magnifique, & forme une belle cafcade. La feconde de ces 
montagnes a confervé le nom de Mont - Jevis (Mons -Joyis) , & l'autre celui du Mont- Dru ( Mons 
Druidum), féjour des Druides Gaulois. È 

La vue de cette Ville préfente à gauche les Ruines d’un ancien Château : enfuite on diflingue Saint Lazare; 
vulgairement Saint Ladre, Cathédrale, le Collége , l'Abbaye de Saint Andoche , &c, 


N°. 6. Cette Eftampe en quatre Planches repréfente, fous différens points de vue, les RUINES DESTEMPLES 
DE J'ANUS ET DE PLUTON PRÈS D’AUTUN. La ville d’Autun faccagée fix à fept fois par les Barbares, & renverfée 
de fond en comble, conferve cependant encore des titres parlants de fon ancienne grandeur & de fon luftre 
primitif, auquel elle devoit le glorieux furnom de Rome Gauloifé, que lui accordoient les Romains eux-mêmes. 
Les principaux reftes de l'antiquité & de la magnificence d’Autun font hors de la Ville. On juge par fes anciens 
murs, de conftruétion Romaine, que cette Ville n'avoit pas moins de deux lieues de circuit. Ils font conftruits 
d'une manière fi folide qu'ils ont réfifté à la durée de vingt fiecles , &c. 

Les Autunois livrés aux fuperftitions du Paganifine, avoient un grand nombre de T'emples , dont il refte 
encore des veftiges. Les deux premières Planches de cette Eftampe préfentent les vues des Ruines du TEMPLE 
DE JANUS qui eft quarré comme tous ceux confacrés à ce Dieu, & dont ilne refte que deux côtés. Les murs 
extérieurs, dont le parement eft en pierre taillée & affortie au même échantillon, ont environ so pieds de 
largeur en dehors , 6 à 7 d'épaifleur & 65 de hauteur. ( Cet Edifice étoit vraifemblablement voûté en briques 
ou en blocage , voûte légère comme celle du Palais des Thermes à Paris.) Dans la première Planche qui 
regarde le Sud, on voit la ville d’Autun dans le fond , & fur le devant un des côtés de la façade intérieure du 
Temple de Janus, au milieu de laquelle eft une arcade de 18 pieds d’élévation, avec deux Niches de fept pieds 
de haut de chaque côté : le tout eft furmonté de trois abats-jours conftruits de façon à porter la lumière de haut 


à 

en bas. La feconde Planche préfente la face intérieure du même Temple àl'Oueft ; où lon voit deux arcades 
pareilles, & entr'elles une grande Niche de 11 pieds de haut, dans laquelle étoit l'Idole. La porte étoit fans 
doute vis-à-vis cette Niche, & l’on entroit parun perron dont on peut encore appercevoir le mañlif. La quantité 
de matbres, de pavés, de mofäïques , qu'on a trouvé dans le champ où ce Temple ef fitué , fait préfumer 
qu'il étoit environné d’Edifices, 

Les troifieme & quatrieme Planches offrent deux vues du Temple de Dis ou PLUTON, fitué à l'extrémité 
du pont d'Arroux , & tellement ruiné qu'il n'en refte, pour ainfi dire, que la forme circulaire , d'environ 
$o à 60 pas de tour. Dans le tems de la Ligue on en fit une groffe Redoute, pour garder la tête du pont, & 
d’on y avoit ajouté des conftruétions modernes , ce qui avoit fait douter à quelques -uns que ce für un 
Bâtiment antique ; mais la fule infpe@ion füufit pour le faire décider de conftruétion Romaine. À quelque 
difance étoit le Temple de Proferpine, aufli de figure ronde ; mais les eaux l’ont entièrement détruit. La 
æroifieme Planche préfente les Ruines du Temple de Pluton, vues de près; & la quatrieme offre le même 
Temple dans un plus grand champ , où l'on apperçoit dans l'éloignement les Bénédiétins ; & fur le devant, 
à droite, les reftes des murs de l’ancienne Cité d’Autun. 


. No. 7. Deux Eftampes fur la même feuille, repréfentant les vues au Levant & au Couchant du CHATEAU 
Ds Monr-Musaro , près Dijon. Ce Monument moderne, élevé fur les Defins de M. de Wailly, célèbre 
Architeëte de la nouvelle Comédie Françaife , étoit un des plus beaux ornemens de la ville de Dijon , lorfque 
les Jardins & Bofquets fervoient de promenade publique , par la permiflion de MM. de la Marche , Premiers 
Préfidens du Parlement de Dijon , qui ont fait conftruire ce Château de plaïfance, & qui n'avoient rien 
épargné pour en faire un lieu charmant & délicieux. Les eaux plattes & jailliffantes , les flatues , les grottes , 
les kiofques, les allées couvertes, les labyrinthes, les théâtres de charmilles & de gazon, tout y varioit 
merveilleufement le fpetacle. Le Château, qui s'annonce par une magnifique colonnade , eft d’un grand 
effet, joint à un Parc d’une immenfe étendue. Ce féjour étoit un lieu de repos & de délaffement , où l’on a 
préféré le défordre d’une agréable variété à la froide fymmétrie d’une régularité monotone , comme l'indique 
le nom même de Mont-Mufard, Mons-Wufarum. 


La premrERe Vus repréfente le Château de Mont-Mufard en face du Couchant, avec la principale entrée 
‘& le grand efcalier au-devant d’une belle piece d'eau revêtue , entre deux baflins formant cafcade. On voit 
dans le fond un kiofque ou petit bâtiment Chinois élevé entre deux volières , & décoré en dehors de 
coquillages artiftement rangés. Dans l’intérieur il y avoit une table ronde qui s'élevoit par reflorts, depuis 
les fouterrains où font les cuifines , jufqu’au fecond étage. Ce joli Bâtiment, fitué au milieu des bofquets , 
entre une longue piece d’eau revêtue & deux grands étangs , eft prefque entièrement ruiné. 


La Seconpe Vus repréfente le même Château de Mont-Mufard en face du Levant : on voit dans le fond 
à gauche, la ville de Dijon, au bas de la Côte fi célèbre par fes vins, & qui , depuis élévation de 
Mont-Mufard, forme Le plus beau des fpe&tacles. A droite on remarque fur une hauteur le village de Fontaine- 
lès-Dijon, & le Château où faint Bernard a pris naiflance , converti en une Maifon de Feuillans. 


N°. 8. Vue pe L'Ecuse DE Norre-DaAME pe Brou, près Bourg-en-Brefle , éclairée du Couchant. 
L'Eglif & le beau Couvent qui eft derrière , ont été commencés en 1511 & achevés en 1528. Ils font fitués 
à l'extrémité du Fauxbourg de la Capitale de la Brefle. Cette Eglife eft la plus magnifique dans l'Ordre 
Gothique qui foit en France; fes vitraux font les plus beaux de l'Europe. Il y a trois Maufolées fuperbes, dont 
les Eflampes gravées en taille-douce fe voient dans l'Hiftoire de Savoye , de Samuel Guichenon. Celui de 
Philibert de Savoye , Comte de Brefle, eft dans le chœux au côté droit. Celui de Marguerite de Bourbon fà 
mere, eft au côté gauche. Le troifieme eft celui de Marguerite d'Autriche, fille de l'Empereur Maximilien & 
de Marie de Bourgogne, veuve du même Philibert, Duc de Savoye. C’eft cette même Princeffe , tante de 
Charles-Quint & Gouvernante des Pays-Bas , qui a fait bâtir en 1511 l'Eglife fousle vocable de Notre-Dame, 
1es Maufolées & le Couvent, où font des Auguftins noirs ou déchauffés. Le vaiffeau de l'Eglife, d’un Gothique 
extrêmement léger, pafle pour un chef-d'œuvre d’'Architeture. Les Maufolées & les formes du Chœur font 
d'un travail achevé & d’une beauté parfaite, 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE LA FRANCE. 


DÉPARTEMENT DU RHÔNE. 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


ne IS NET SOU 


N ous donnons aujourd'hui la feconde Livraifôn des Vues & des Monumens de la 
Bourgogne, après en avoir donné une intermédiaire des Tableaux des grands Maîtres, gravés 
fur les deffins de M. Cochin. On pañera d'une Province à l'autre, pour jetter plus de variété ; 
on obfervera feulement de compofer chaque Livraifon , d'Eftampes du même genre ; & 
les füjets hifloriques, compofés & deflinés par M. Moreau le jeune, pour accompagner 
le texte, acheveront de faire difparoître la*monotonie d’une trop longue fuite de Vues 
& de Monumens. Le Texte eft fous prefle. L'efpérance de plaire au Public nous fera 
continuer les plus grands efforts & foutiendra notre zèle dans une entreprife aufli vafte 


que difpendienfe. 


EXPLICATION DEK$ PLANCHES. 


N° 9. Wue générale de la ville d'Auxerre, prife fur le grand chemin de Dijon. Auxerre eft affis fur 
un côteau au bord dé l'Yonne qui baigne fes murs. C'eft à {à fituation près d’uné rivière fur une petite 
montagne qu'on découvre de tous côtés, qu'elle doit fon nom Celtique Autifiodorum, fi fort altéré dans 
les Auteurs du moyen âge & qui à donné lieu à tant de fables ridicules. Le circuit de cette ville eft d'environ 
une heure de chemin , & f figure prefque ronde. Les vues en font belles; l'air y eft pur & fin. 
Son vignoble eft confidérable ; il fait la Principale richeffe, & prefque Tunique occupation de fes 
habitans. Elle eft affez mal bâtie : les rues font étroites & mal pavées : il ny a que deux places publiques, 
June devant la Cathédrale, & l'autre appellée la place des Fontaines. Cette ville fut tuinée de fond en 
comble par Atila dans le cinquième fiècle. Les Sarrafins la prirent & la faccagèrent en 732. Dans le fièclé 
affreux des guêrres de Religion, Îes Huguenots s’en emparèrent, & Auxerre fut une des villes du Royaume 
qu'ils épargnèrent le moins. On peut voir ce qu'en dit le favant Abbé Lebeuf dans fon Hifloire de la prife d Aus 
àxerre , imprimée ir-4° en 1723. Les Suifles furent encore appellés par les Calviniftes, & l’on ne vit alors dans 
toute cette malheureufe Cité, que meurtres & ravages. Elle eft aujourd’hui peuplée d'environ feize 
mille habitans ; mais elle n’a pas encore profité de tous les avantages de fà fituation far une rivière navigable, 
quifacilite fon commerce & fa communication avec Paris. Cette ville eftla pattie d'un grand nombre de Savans, 
On y avoit établi une Académie, dont les travaux annonçoient déja les plus grands fuccès en ce genre ; 
mais elle nexifte plus. La vue d'Auxerre > pri depuis le grand chemin qui conduit à Dijon, offe de 
geuche à droite des Fortifications, le Palais, la Tour de Horloge, Saint Renotbert, la Cathéd 
Saint Loup, l'Abbaye de Saint-Germain » &C 
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N° 0. Deux vues de l'Eglifé Cathédrale d'Auxerre, lune prife en face, & l'autre de côté. Ce Siège 
Epifcopal, fous la Métropole de Sens, eft du troifième fiècle, & reconnoït pour fon premier Évêque Saint 
Pérégrin ou Pélerin, martyrifé fous Aurélien en 273, quoique l'Eglife foic (comme la plupart des anciennes 
Cathédrales de France), fous le titre de Saint Etienne, proto-Martyr. Il eft fait mention dans Les aétes 
de Saint Pélerin, d'un temple de Jupiter Aulercus , que l'on croit le héros défenfeur des Parifiens, dont 
Céfar fait un fi bel éloge fous le nom de Camulogenus Aulercus. La Cathédrale d'Auxerre eft une des 
plus illuftres du Royaume, par la quantité de faints Prélats qu'elle a eue. Elle eft exempte de la Régale 
À caufe de la remife du Comté de Gien, que fit l'Evêque d'Auxerre à Philippe-Augufte en 1204. Le 
Palais Epifcopal eft un des plus beaux qu'il y ait en France. L'Eglif n'a rien d’extraordinaire ; quoique 
fort belle. L’Autel eft un modèle de fimplicité, de grandeur & de bon goût. Il préfente l'afpet d'un 
tombeau antique : contigus aux deux extrémités , font debout deux Anges qui s’y tiennent appuyés , &c 
forment l'ofice de candélabres. Au milieu, le globe du monde entouré d’un ferpent, & furmonté de la 
Croix; le tout en beau matbre & métal bronzé. Les étrangers alloient voir en cette Eglife la flatue coloffale 
de S. Chriftophe, gigantefque par rapport à celle de Paris ; mais elle a été abattue il y a quelques années. 
Ces fortes de Coloffes que l'on rencontre à l'entrée de pluñeurs Eglifes, furent faits dans ces tems d'affou- 


piffement de lefprit humain, où Von croyoit que l'on ne pouvoit mourir de mort fubite, fi l'on avoit vu 

une figure de Saint Chriftophe : c’eft pour cela qu'on les mettoit près de la porte, & qu'on leur donnoit 

une grandeur démefurée , afin qu’on les vit, pour ainfi dire, malgré qu'on éneñt, Les Seigneurs de Chaftellux, 

du nom de Beauvoir , font Chanoines héréditaires de la Cathédrale d'Auxerre, avec jouiffance d’une Prébende, 
, ; j 

La prife de poffeffion s'en fait avec des cérémonies fingulières à chaque mutation. 


IN° 11. Deux Vues de l’entréeprincipale de l'Abbaye Saint Germain d'Auxerre , & de fon enclos. L’ Abbaye de 
Saint Germain, Ordre de Saint Benoît ,en Commende, fat fondée par Saint Germain , Evêque d'Auxerre, 
dans fa maifon paternelle. La Reine Sainte Clotilde , dont il avoit été Direëteur, y fit bâtir une belle Eplife, 
fous le titre même du faint Fondateur, dont elle a confervé le nom. Elle eft principalement remarquable à 
caufe du grand nombre de Reliques qui y font dépofées dans des grottes bâties par Conrad, frère de l'Impé- 
ratrice Judith, & Abbé Commendataire de Saint Germain, en 8so. M. Seguier, Evêque d'Auxerre, fit 
ouvrir tous les tombeaux en 1736, & fit un procès-verbal de l'état où il avoit trouvé les corps faints au 
nombre de foixante. Piganiol n'a pas manqué d'en donner l’ennuyeufe defcription, fans oublier le moindre 
offement. On peut y recourir, 

On a mis fur la même Planche deux petites Wues de la ville d'Auxerre prifès du bord de la rivière. La 
fituation pittorefque de cette ville, fon afpe& agréable a engagé d'en multiplier les Vues. Les Etats dela 
Province s’occupent des moyens d'en embellir les dehors; on travaille à y faire une magnifique entrée. 
Auxerre deviendra plus peuplé, plus riche & plus floriffant , lorfque le fameux canal qui doit joindre la Sône 
& l'Yonne près de Saint-Florentin, aura été exécuté. Ce fera la feconde jonétion de l'Océan avec la 
Méditerranée. 


N° 12. Vues d'un refle d'Anriquité, & d'une Place publique, à la porte des Marbres ; à Autun. On a 
déja parlé de l'antiquité de la ville d’Autun & des monumens fuperbes dont on y admire encore les ruines. 
Mais à l'exception du temple de Janus, des portes de S. André & d’Arroux, & des anciens murs, le voyageur 
curieux cherche péniblement à travers les décombres ou les terres labourées, quelques veftiges des Temples, 
des Théâtres, du Capitole, du Palais, des Ecoles qu'embelliffoient les chefs-d'œuvre de l'art. L’Orateur Eumène 
parle d’un temple d'Hercule que Maximien fit conftruire auprès de celui d’Apollon, où Conftantin vine 
accomplir fon vœu en 311. La défignation de ces temples indiquée au centre d’Autun , conduit aux environs 
de la nouvelle porte des Marbres, près de laquelle on voit un pan de muraille antique qui pourroit bien 
être un fragment de ces anciens temples. Mais ce monument, ainfi que celui de la tour Jovère, surris 
Jovis, ont péri avec tant d’autres magnifiques édifices dont Autun étoit orné. La porte des Marbres 
avoit été conftruite des débris de ces monumens , & devoit fon nom aux matbres de toute efpèce qu'on y 
avoit employés. On y voyoit avant fa deftruétion ; en Septembre 1777, des pierres fur lefquelles étoient 
en fculpture des bras, des jambes, des buftes , des draperies , une tête de cheval, &c. qui certainement ont 
appartenu à quelque grand édifice. La quantité prodigieufe de marbres étrangers trouvés à Autun, & qui 
n’ont pu arriver que par la Loire , en remontant l’Arroux qui pañle à Autun, font préfumer, avec raïfon; 
que cette rivière étoit navigable du tems des Romains. On va travailler à rétablir la navigation de l’Ar- 
roux, par ordre de M. lEvèque d'Autun , Elu a&tuel & Préfident des Erats. 

Sur la même Planche fe trouve la Vue de la porte d'Arroux, avec celle du pont & de l'arc d’Arroux, Cette 


potte ; qui fait l'admiration des amateurs de fa belle architeéture antique , a néuftoifes & demie de largeur, 
fur huit & demie de hauteur : elle eft compofée de quatre arcades de treize pieds d'ouverture ; d’un 
magnifique entablement de très. grande proportion qui couronne les quatte arcades & les cinq piliers qui 
en forment le jambage ; d’une galerie au-deffus qui comprenoit dix petites arcades très-élégantés ; dont fept 
fubfiftent encore à la façade du côté de la campagne feulement. Les piliers qui les féparent, cannelés & 
exécutés avec la plus grande propreté, font d'ordre Corinthien, On croit que cette galerie fervoit à contenir 
les Muficiens pour les farfares qu’on faifoit exécuter dans les entrées à grands cortéges. Les connoiffeurs 
remarquent la richefle du grand entablement , dont le côté de la ville ne fubfifte plus : le larmier & les prin= 
cipales moulures font couverts d’ornemens qui, par leur légéreté , offrent le travail le plus délicat. Les 
chapiteaux font aufli du meilleur goût, ainfi que les angles du tailloir faits avec beaucoup de finefle. La bafe 
du pilaftre eft celle connue fous le nom d'Attique ; très-bien proportionnée ; mais on remarque qu’elle porté 
à faux, parce que l’aflife qui eft deflous n’a point la faillie qu'il auroit fallu pour former le focle, Cette 
conftruétion eft faite en groffes pierres de taille, fur-tout celles des cinq jambages, où lon a employé dé 
gros blocs taillés fupérieurement. Les joints ne font que des traits où il eft impoffible de faire encret la 
pointe d’un couteau, Les vouflures formant les arcs font de même échantillon. Ainf les voûtes, malgré 
le poids énorme des arcades de la galerie , fe foutiennent depuis tant de fiècles, par la feule coupe des 
pierres. Dans les flancs des jambages ou pieds droits, font des couliffes de dix pouces qui fervoient à glifler 
les herfes ; mais on n’y trouve aucuns veftiges de gonds, Comme il n'ya point d'infeription fur ce monument ÿ 
on ne peut affeoir aucun jugement fur le tems de cette élégante conftruétion. Des médailles, vraifemblas 
blement cachées fous les angles ou fous le jambage du milieu, pourroient nous l'apprendre fi l'on ÿ 
faifoit des fouilles, 


N°13. Troifième Vue de Chalon:fur-Sône, er remontant de Lyon. Nous avons déja donné dans la preniière livrais 
fon des Vues de cette ville commerçante , qui eft l’un des grands entrepôts des vins de Bourgogne. Ainfi nous 
ne répéterons pas la notice de cette ville : on l’a confidérablement aggrandie, en renfermant les Fauxbourgs 
de Saint-Jean de Maizelle & de Saint-André dans fes nouveaux murs. L'Eglife Cathédrale eft fous l'invo- 
cation de Saint Vincent, & porte pour armes , d'azur aux fleurs-de-lis d’or fans nombre. Ce font, dit-on, les 
anciennes armes de France que le Roi Childebert lui donna avec les reliques de Saint Vincent. Quant aux 
armoiries de la ville, elles font d'azur , à trois anneaux ou cercles d'or. Ceux qui font curieux de fables ; n'ont 
qu'à voir ilufire Orbandale fur l'origine de ces armoiries. A un quart de lieue de Chalon eft le Prieuré 
Conventuel de Saint Marcel, poffédé par des Religieux réformés de Cluni : c’étoit autrefois une fameufe 
Abbaye fondée par le Roï Gontran qui y fut enterré. On y voit l'effigie mutilée du trop fämeux Abailard; 
qui y mourut & y eut fa fépulture. Son corps ayant été tranfporté au Paraclet, les Moines firent mettre fon 
cénotaphe dans l'Eglife où il eft encore. L'Eftampe offre de gauche à droite la promenade & l'Eglife de 
Saint Jean de Maizelle, Saint Pierre, les Carmes, les Tours de la Cathédrale, la Chancellerie, 
l'Hôpital, &c. 


N° 14. Vue de la ville de Bourg-en-Breffe. Bourg eft appellé Tanue où Tamnum Burgus, par où l'on voit 
que le nom appellatif de Burgus , Bourg, eft devenu propre à cette ville, Selon quelques Auteurs, c’eft une 
ville moderne bâtie dans le treizième fiècle par les anciens Seigneurs de Bâgé : felon d’autres, cette ville 
eft ancienne, & étoit le Forum Segufianorum. C’eft aujourd’hui la capitale n Province de Breffe, Ells 
eft fituée fur la rivière de Reflouze , prefque au centre de la Brefle. Sa forme éfétoi e, & a environ deux 
mille fix cents pas de circonférence. Il y avoit du tems de la domination des Ducs de Savoie , une citadelie 
qui pafloit pour une des plus belles & des plus régulières qu'il y eût alors en Europe , mais elle fut détruite 
en 1611. Quoique Îa fituation de Bourg au milieu des terres, & dans un fol fangeux, où les routes font 
difficiles, ne foit guères propre au commerce , néanmoins c’eft une ville peuplée & induftrieufe ; il ya 
un grand nombre de foires. Son commerce confifte en bleds, en chevaux, en beftiaux, en volailles grafles , &c, 
On y fait auffi un grand commerce de peaux qu'on y blanchit parfaitement. L'horlogerie y eft en réputation; 
&il y en a une fuperbe manufaëture établie par les foins des Syndics du Tiers-Etat. Bourgra été quelque 
tems une ville Epifcopale. L'Eflampe préfente à gauche la porte dela Ville, la Collégiale , les Jacobins, 
une ancienne Tour; &c. 


N° 15. Wues du Cubde fac de Menevault , près Nolay, & d’un Rocher où eff la fource de la Caufane , petite 
rivière qui pañle à Nolay. Le beau vallon de Vauxchignon ou Vaux-Saint-Jean, qui commence près de 
Nolay, lieu remarquable pour les Naturaliftes, fe termine par un fond fermé de rochers ; appellé le Cu- 
de-fac de Menevault, ou le Bout-du-Monde, Les ducs & autres oifeaux de proie nichent dans ce lieu fauvage 


& pittorefque. Les bancs ou lits de rocher qui forment ee eul-de-faë, font inclinés en fens contraire, 8 
femblent s'être rapprochés par un effort que le globe paroît avoir fouffert en cet endroit , ou par la fubfidenc: 
des lits inférieurs que les eaux de la mer avoient formé. Le rocher d’où fort la Caufane ou Cufane , fe nommi 
La Tournée. La fource de ce ruiffeau qui pañle à Nolay, eft dans une grotte profonde , fous la montagne 
terminée par un baflin d’eau très-claire , qui. quelquefois déborde confidérablement : il inonda Nolay e 
Janvier 1757. Il fort auffi du trou d’une roche voifine , de l'eau à gros bouillons, qui ne coule que vingt-quatr 
heures, & qu'on peut mettre au rang des fonraines intermittentes. Plus loin, à droite , on admire une Cafcad 
de plus de quatre-vingt-pieds d'élévation , formant une belle nape d’eau, dont la chûte a excavé un baffin di 
douze à 15 pieds de diamètre. On va voir par curiofité les congellations fingulières & les glaçons de figure 
variées & bizarres qui fe forment en hiver dans cette cafcade. Toutes ces eaux ferpentent dans une prairi 
embellie par la nature & fermée de trois côtés par de hautes montagnes: il y a une belle tufière à la four 


de la Caufane. On trouve dans les montagnes des environs, une pierre noire parfemée de griphytes cryftallifée 
& devenues fpathiques : ce marbre groflier renferme beaucoup d'accidents, &c. Ce font des lieux femblable 
que le Naturalifte f& plaît à parcourir , pour y chercher l'inftruétion. Nous aurons occafion d'en décrire ui 
grand nombre dans l'Hiftoire Naturelle du Royaume, 

N°16. Première & féconde Vues de la Colonne de Cuffy, pris d'Ivry em Bourgogne. On admire dan 
cette Province un des plus beaux monumens de l'antiquité, unique en France , & peut-être dans le mond 
entier. M. Béguillet en a donné les développemens, dans les Supplémens de l'Encyclopédie Nous ren 
voyons à fonarticle les Amateurs de la belle antiquité : il fufit d'en donner une courte notice. 

Le Villäge de Cuffy-la-Colonne , fitué à trois lieues de Beaune & cinq d’Autun, doit fon furnom à un 
Colonne de pierre fulptée & élevée fur un double piédefal. Ce monument fitué au nord dé Cufly, à un 
portée de carabine, eft frufle ; il y manque Îa partie fupérieure de la colonne , le chapiteau & l’entablemen 
La hauteur de tout l'édifice, dans l'état aëtuel, eft de vingt-cinq pieds fept pouces. Le premier piédefte 
n'eft qu'un foubaffement quarré, à pans coupés & faces concaves, de fept pieds de hauteur fur feize de circon 
férence. Le fecond piédeftal, qui eft celui de la colonne, forme un oétogone parfait , dont les huit face 
font des efpèces de niches, dans lefquelles on a fculpté de belles figures en demi-relief 'prifes dans l’épaiffeu 
de la pierre. Elles repréfentent des Divinités faciles à reconnoître par leurs attributs, dans l’ordre füivant 
Minerve, Junon, Jupiter, un Augure, un jeune Bacchus | une Nymphe marine, un Hercule & un Captif 
les mains liées derrière le dos & couvert d’une courte tunique Gauloif. 

Sur ce fecond piédefal s’éleve la colonne dont la bafe attique eft d’une belle proportion ; le fût eft feulpt 
dans fa partie inférieure en belle mofaïque fleuronnée , & furmonté de feize étages de feuilles d’eaula pointe e 
bas. On a découvert en 1724 la partie fupérieure du chapiteau chargé d’un refte de feuilles d'Acanthe, qu 
prouve que la colonne étoit d'ordre Corinthien : ce chapiteau qui fert aujourd’hui de mardelle au puits de 1 
grange d’Auvenet, étoit fymbolique comme le refte , & portoit fur chacune des quatre faces une tête d 
Divinités païennes, de grandeur confidérable pour les mieux diftinguer du bas de la colonne. L'ufag 
qu'un Seigneur de Cufy a fait de ce chapiteau, montre qu'on doit fouvent moins imputer au tems & à | 


durée des ficcles la deftru&tion des plus beaux monumens de l'antiquité qu'à la flupide ignorance qui e 
employoit à de nonvelles conttruétions es matériaux tout préparés. 


En quel tems & à queile occafñou cette colonne at-elle été élevée? Voilà ce qui exerce Les Savans depui 
long-tems, parce qu’il n’y a aucune infcription. Ce n'eft point un Maufolée, puifqu’on n’a rien trouvé lors de 
fouilles en croix NN À fous ce monument. L'opinion du grand Saumaife eft la plus vraifemblable. ] 
penfoit que c’étoit uni ophée de la fimeufe viétoire remportée par Céfar fur les Helyétiens & les Boïens, 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE AE AE RIAN-CE 


DÉPARTEMENT DU RHONE. 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


TROISIEME CAHIER 


L: première Partie du Texte eft imprimée depuis long-tems. Notre intention étoit de 
la faire paroïtre avec la préfente Livraifon ; mais la Gravure des ornemens qui doivent 
l'accompagner ne nous ayant pas permis d'aller aufli vite que nous le defirions, nous 
fommes forcés de la retarder jufqu'au mois prochain. 

Comme elle commence par le Département du Rhône > ainfi que nous favions annoncé 
dans le Profpedtus & les avis fubféquens, nous donnons dans cette cinquième Livraifon 
d'Eflampes , des Vues de Bourgogne, & nous y joignons les Portraits & les Tombeaux 
des quatre derniers Ducs de la Branche Royale des Valois, à caufe du rapport de ces 
Eflampes au Texte, qui paroîtra fans faute dans le mois de Janvier 1781 , avec la lifte 
de nos Soufcripteurs. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 17. Première Vue de Dijon au Levant, prifè à côté de la Porte des Chartreux, 
Jür le grand chemin de Paris. 


Dion, Divio, Capitale du Dionnois & de toute la Bourgogne, L'époque de la fondation de cette 
ville à été fouvent difputée, mais peu éclaircie, Les uns ont prétendu qu'elle avoit été bâtie par les 
Divitenfes , peuple de la Germanie, ou par Divitiacus | Général Eduen; les autres attribuent fa fondation 
à Marc-Aurele ou à l'Empereur Aurélien, qui la firent édifier en Fhonneur des Dieux, auxquels ils 
confacrèrent un Panthéon; Divio à Divis : mais Adrien de Valois & Bullet réfutent cette opinion , & 
penfent qu'elle tire fon nom des mots Celtiques Diy--io, à caufe de fà fituation auprès de deux Rivières 
& de plufeurs Fontaines. Le fentiment le plus probable, eft celui qui rapporte les commencemens de 
cette ville à un fimple camp Romain établi par Céfar dans un lieu déja habité par les Gaulois, dont 
il parle dans fes Commentaires, 

Elle eft une des villes du Royaume les mieux bâties & le plus agréablement fituées. Elle eft aie 
au pied du Mont-Afrique, vers le confluent des rivières d'Ouche & de Suzon, fur la route la plus 
fréquentée du Royaume, qui va de Paris à Lyon & en Italie, dans une plaine qui s'étend du côté 
du Midi à plus de cinq ou fix lieues, & qui eft arrofée par la Sône. Cette plaine fertile, à commencer 
depuis Dijon, eft terminée à l'Occident par un rideau de montagnes qui règne jufqu'en Provence, & 
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dont la qualité du fol & Fexpoñtion tournée à l'Orient & au Mid, font fi favorables à la culture de 
la vigne. : 

La première Vue que nous donnons de cette ville, eft prife à un éloignement propre à donner une 
3dée de la richeffe du Payfage qui concourt à fon agrément extérieur. On diftingue, en fuivant l’Eftampe 
de gauche à droite, le Château commencé par ordre de Louis XI, & fini fous Louis XIL; la Porte 
Guillaume; l'Eglife de S. Nicolas ; les Jabobins, l'Eglife Paroifliale de Notre-Dame , dont M. de Vauban 
difoit qu'il falloit faire une boëte pour la conferver ; la Tour du Logis du Roi, commencée par Philippe- 
ie-Hardi, achevée par Jean-fans-Peur, qui la fit prodigieufement exhauffer ; la Sainte-Chapelle , l'Abbaye 
de S. Bénigne, S. Philibert, S. Jean, Sainte Anne, les Carmélites, S. Pierre, les Bernardines, les 
Carmes , l’Académie & la Porte des Chartreux. 


N° 18. Seconde Vue de Dijon au Couchant, prifé à côté du Creux d’Enfer. 


Cerre Eflampe fait voir une partie des murs de la ville bien confervés, une belle plantation d'arbres 
qui forme de fes Boulevarts une promenade très-agréable, le Baftion de Guife, la Tour de S. Nicolas 
& les Fontaines ; la Cathédrale, dont le Portail du deflin de Noinville , Elève de Manfard, eft orné 
de bas-reliefs de Bouchardon, & de Statues de Dubois. Les Eglifes des Cordeliers , & des anciens Jéfuites ; 
celle des Minimes, placée fur l'Eftampe devant la Sainte-Chapelle; celle de S. Michel, confiruite fur 
les deffins de Hugues Sambi , & quelques-unes des autres indiquées dans le N° précédent. 


N° 19." Wue des refles de l'ancien Théâtre d'Aurun, & d'une partie de la Wille. 


Nous avons parlé de la ville d'Autun dans la première Livraifon, N° 5. Son Théâtre formoit un 
demi-cercle comme tous les Théâtres anciens , &e n’avoit qu'un étage à l’extérieur de la partie circulaire 
tournée du côté de la ville, parce qu'il fe trouvoit placé dans la gorge d'un terrein élevé pour en 
rendre la conftruétion plus facile. Le Proféerium & tout l'Edifice de la fcène placé au Levant, & 
joignant la clôture de la ville, étoit comme enterré dans un fol beaucoup plus bas. Il ne refte pas le 
moindre veftige de cette partie; mais la forme de l’autre eft très-marquée avec les retours & les deux 
rampes qui l’accompagnoient. On voit encore les huit caves Joyaux ou Julior ; Caveæ Juli. Ce font 
de petites voûtes placées circulairement qui portoient les fièges des Speétateurs rangés en demi-cercle: 
A cinquante toifes de ce monument, étoit l'Amphitéâtre de figure ovale comme celui de Nifmes pour 
les combats des Gladiateurs & des bêtes féroces. Cet Amphitéâtre eft entiérement détruit, 


Ne 20. Vue de la Ville & de l'Abbaye de Cluny, près le Pont de Levée, 


à quatre lieues de Mäcon. 


CLuny ; Cluniacum ; ville du Mâconois, dont l'enceinte eft beaucoup plus grande que celle de Mâcon; 
quoiqu’elle ne foit pas, à beaucoup près , auffi peuplée. Elle doit fa naïffance & fa réputation à l'Abbaye 
de S. Benoît, Chef de la Congrégation de fon nom, foumife immédiatement au S. Siège, & fondée 
en 910 par Guillaume I, Duc d'Aquitaine & Comte d'Auvergne, qui, pour cet effet, acheta le village 
de Cluny d'Albane, Comteffe du Mâconois. Elle a poffédé en Europe plus de 2000 Monaftères. Elle 
a encore en France un grand nombre de Prieurés à la nomination de l'Abbé, qui a féance au Parlement 
de Paris en qualité de Confèiller d'honneur né. Du temps de Pierre le Vénérable, on comptoit à 
Cluny près de soo Religieux, au nombre defquels il reçut le célèbre Abaïlard. 

L'Eglife , une des plus grandes du Royaume, a 600 pieds de long & 120 de large. 


N° or. Deux Vues de Beaune. 


BeAUNE, Belna étoit confacrée à Minerve, fuivant une ancienne Infcription portant ces mots : 
Minerviæ Cives. Quelques Auteurs font dériver le mot Belna, de celui de Bellona Déefle de la Guerre, 
dont ils penfent que cette ville prit le nom fous Aurélien; ou du nom de Belenus , fous lequel 
Apollon & le Soleil étoient honorés dans les Gaules : d’autres ont prétendu que Beaune étoit la 


Bibraëe de Céfar; mais il n'eft pas poffible de fe refufer à l'évidence des preuves qui forcent à reconnoitre 
dans Autun la véritable Bibraëte, 


PR: EME ER EUR LUN CE 
Vue de la Porte-Neuve de Beaune, du côté de Dijon. 


| La ville de Beaune eft fituée fur Ja Bourgeoife, entre Dijon & Chalons, Elle eft en plaine, au pied 

| ‘des côteaux fi connus par l'excellence des vins, & qui donnent en même tems iflue à plufieurs Fontaines 

| abondantes, dont quelques-unes font minérales. Elle eft encore aflez bien fortifiée par de larges foffés: 

| Ses remparts font aufli plantés d'arbres, & la Porte que lon voit dans l'Eflampe eft d'une Architeéture 
impofante par fes proportions & fa fimplicité même. 


S'r c o ND EP) LA N CHE 
| Vue de l'Eglife Paroiffiale de S. Pierre de Beaune. 


Cerre Eglife fut bâtie en 1098, des démolitions du Temple de Belenus. De-là ces figures antiques 
& ces monumens du Paganifme, ces Sacrifices de viétimes humaines & ces Infcriptions en caraétères 
Romains que lon voit encore fur les piliers de fà première conftruétion. Ayant été endommagée par 
un incendie général en 1272; elle fuc depuis confidérablement augmentée, Le Portail qui n'eft point 
fini, fut commencé en 1$o1. 


N°22. Trois Vues de Nolay, & une du Château de la Rochepot. 


Nous avons déja parlé de Nolay, Bourg fitué dans le Béaunois fur la Caufane ( Voyez la troifième 
Livraifon, N° 15). De faufles Prophétefles connues fous le nom de Saintes de Nolay, ÿ donnèrent 
des foènes fcandaleufes vers le milieu du dernier fiècle. On y a découvert aufli dans un ancien Cimetière 
des Tombeaux contenant des offemens de grandeur prodigieufe, que l’on dit être des premiers Bourguignons 
appellés fépri-pedes par S. Sidoine. 

Nous comprenons fous le même N° Z Wue de la Place & de la grande Rue; celle de la Chapelle 
de S. Pierre, que l’on découvre en partie & très-imparfaitement dans la première ; vne ancienne Fabrique ; 
& le Château de la Rochepor. Ce Château , anciennement appellé la Roche-Nolay , fut bâti par Alexandre de 
Bourgogne, Prince de la Morée dans le treizième fiècle. René Pot, dont il a pris Le nom, y fit ajouter 
de nouvelles fortifications, & creufer dans le roc des fouterrains & un puits qui a coûté, diton; 
autant que le Château. 


N° 23. Les Portraits des quatre derniers Ducs de Bourgogne, de la Branche Royale 
DES Varois, fur la même feuille. 


L'Hisroire de ces quâtte Princes qui va paroître dans la prochaine Livraifon du Texte, formant 
une des Epoques les plus intéreffantes de notre Hiftoire , nous avons cru faire plaifir à nos Soufcripteurs 
de leur en donner les Portraits. 

Le premier eft célui de Philippe-le-Hardi, auquel le Roi fon père donna le Duché de Bourgogne ; 
en le déclarant à ce titre premier Pair de France en 1364. Il joïgnit au Duché les Comtés de Bourgogne s 
d'Artois, de Flandres, de Rhétel & de Nevers , par fon mariage avec Marguerite de Flandres. IL fonda 
les Chartreux de Dijon, où il fut enterré en 1404. 

Le fécond eft fon fils Jean, farnommé Sans-Peur, qui augmenta fes Etats du refte des Pays-Bas, de 
la Hollande, Zélande, &c. par fon mariage avec Marguerite de Baviere. Il fut en 1419 affafliné für le 
Pont de Montereau par les Partifans du Dauphin, depuis Roi fous le nom de Charles VIT. Ainfi périt 
par le fer un Prince intriguant, ambitieux, vindicatif jufqu’à la cruauté, bon & facile avec fes amis ; 
affable & libéral envers fes fujets , aimant & protégeant les Lettres. 

Le troifieme Portrait eft celui de Philippe-le-Bon, fils de Jean-fans-Peur. Il infitua l'Ordre de Îa 
Toifon d'Or, & mourut à Bruges en 1467 d’une efquinancie à l'âge de foixante-onze ans. Sa douceur ; 
fa clémence, la gaieté de fon caraëtère & fon amour pour fes Sujets, lui acquirent le furnom de Box: 


I s'en montra digne, & fes belles qualités ont fait dire à Erafine que ce Héros éroir comparable à tous 
«ceux de l'antiquité. 

Le quatrieme offre le Portrait de Charles, furnommé Z Hardi, le Guerrier, le Terrible ,'lè Téméraire, 
T1 mérita toutes ces dénominations par à force & fa valeur, fon goût pour les armes & les conquêtes ; 
fes plans mal conçus & fes entreprifes téméraires qui occafionnèrent fes malheurs & ceux de fes Sujets: 


IL fut tué devant Nancy le $ Janvier 1477, dans la quarante-quatrième année de fon âge, & la dixième 
ide fon régne. 


N° 24 Deux Vues perfpeëlives du Chœur de la Chartreufé de Dijon, & des Tombeaux 
des Ducs Philippe-le-Hardi & Jean-fans-Peur. 


La Chartreufe de Dijon, fondée en 1383, eft un monument de la piété & de la générofité de 
Philippe-le-Hardi. L'on y admire la boiferie de l'Eglife , des tableaux de Crants Peintre Allemand ; 
de Carle-Vanloo, de Dom René Chartreux & fon Élève ; plufieurs Oratoires des Duchefles, fculptés 
très-délicatement & bien confervés ; l’Autel portatif des Ducs, le Tréfor, &c. 

Mais cette Eglife tire fon principal luftre des Tombeaux des Ducs de Bourgogne. Celui de Philippe: 
Ze-Hardi , eft dû au cifeau de l'habile Claux-Sluter. La figure du Prince eft d’albâtre, fur une grande 
pièce de marbre noir de douze pieds de long fur huit de large, tirée de Dinan. La bafe en eft ornée 
d'un grand nombre de figures de marbre blanc ifolées, repréfentant le deuil & la douleur par différentes 
attitudes, & travaillées avec un foin infini. 

Le Tombeau de Jean-fans-Peur & de la Ducheffe fa fmme, eft de Jean de la Verfa, Sculpteur 
‘Arragonois. Les Statues du Duc & de la Duchefle font auffi d’albâtre. La bafe eft ornée, comme celle 
du précédent, de figures fi eftimées, qu'on en enlevoit de tems en tems quelques-unes, & que pour 
es conferver, les Chartreux ont été contraints de faire entourer les deux Maufolées d’un grillage, 
que le Deflinateur a omis pour rendre les figures plus diftinétes. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
PPENPL APE REANN CEE. 


DÉPARTEMENT DU RHÔNE 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


INSEE préfentons enfin au Public avec cette Livraifon d’Eftampes , la première Partie 
du premier Volume de notre Ouvrage. Nous efpérons que les foins que nous nous 
fommes donnés pour f perfeétion Typographique, & les Vignettes dont nous avons 
cru devoir lembellir, nous mériteront de la part de MM. les Soufcripteurs , l'indulgence 
dont nous avons befoin pour en faire excufer le retard. 

La feconde Partie eft déja bien avancée, & lenr fera délivrée aux termes de notre 
Profpeëtus. 

Les Livraifons d'Eftampes fe fuivront aufli déformais avec cette rapidité nécefaire dans 
une entreprife aufli étendue que la nôtre; & nous ofons efpérer que cette rapidité dans 
les Livraifons, fruit de nos avances & de la multiplicité des Planches qui sexécutent à 
la fois & fans relâche, ne nuira point à l'intérêt qui ne peut manquer de réfulter d’un 
choix- de Deflins fait par les Autiftes Les plus célèbres & les plus éclairés. 

La Livraifon adtuelle eft compofée de huit Effampes, au lieu de fix que nous avions 
annoncées ; fi nous y revenons fur quelques-unes des Villes dont il a été déja fait mention 
dans les Livraifons précédentes, c’eft parce qu'elles offrent dans leur voifinage des Sites 


ou des Monumens qui méritent de fixer l'attention, & propres à piquer la curiofité, 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 25. Vue d'Avallon & de la rivière du Coufin dans la Vallée: 


AYALLON, Abollo ou Ayalo, Ville de l’Auxois en Bourgogne, eft fituée fur le Coufin, däns uré 
contrée fertile & agréable. Quoique cette ville ne foit pas aujourd’hui bien confidérable, elle eft néanmoins 
fott ancienne. Elle exiftoit du tems des Romains. Elle paffa de leur domination fous celle des François, 


& fic partie du Royaume de Neuftrie, Ce ne fut qu'après avoir fouvent changé de Souverains ; & après 


commerces 


HurtiemEe 


LIVRAISON. 


14 Liv. 8 [, 


beaucoup de révolutions; qu’elle tomba au pouvoir des Ducs de Bourgogne, & devint une des plus 
fortes Places de leurs Etats. 

Cette Ville eft un des Gouvernemens Particuliers du Gouvernement Général Militaire de Bourgogne, 
Elle a un Bailliage particulier avec une Chancellerie unie reffortiffant au Préfidial de Semur & au 
Parlement de Dijon. Elle eft la huitième des Villes qui députent pour affifter aux Etats de la Province, 
& qui nomment les Élus du Tiers-Etat. Ses Armes font d'azur à une tour d'argent maçonnée de gueule, 
avec cette devife: Esro norrs Dowine Turris ForTITUDINIS. Elle a donné naiffance à plufieurs 
Savans & Gens de mérite, parmi lefquels on difingue Lazare-André Boquillon qui a compofé plufieurs 
ouvrages, entr'autres un Traité fur la Lithurgie dont on fait beaucoup de cas. 

Cette première Vue prife derrière la Coline, repréfente une partie de la Ville & le Pont qui conduit 
au Coufin-la-Roche. La rivière du Coufin qui ferpente dans la vallée , offre entre ces deux petites montagnes 


le payfage le pluswiant, 


N° 26. Seconde Vue d’Avallon, prife für la pente du chemin qui conduit à Saulieur 


CETTE Eftampe fait voir les principaux Édifices qui ornent cette Ville, tels que la Collégiale, fous 
le titre de S. Lazare, dont le Chapitre fut fondé en 846 par Girard Comte de Nevers, & les deux 
Paroifles de S. Pierre & S. Julien. L'ancienne Fortification indiquée au bas de l'Eftampe, rappelle le 
fiège que, le Roi Robert en perfonne fit en 1006 du Château d'Avallon. Il éprouva une fi forte réfiflance ; 
que ce ne fut qu'au bout de trois mois qu'il parvint à s’en emparer, & s'ouvrit par cette conquête le 


chemin de celles qu'il fit peu de tems après dans toute la Bourgogne. 


N° 27. Vue de la Ville d'Auxerre, prife de deffus le Pont. 


Nous renvoyons à ce que nous avons dit de cette Ville dans la troifième Livraifon, fous les Nes 9 
10, & 11, tant pour les détails hiftoriques que pour l'explication fommaire de fes principaux Edifices. Nous 
ne craïignons pas qu'an nane aff la rapracha de nawe répéter, en faifant connoître les principales Villes ” 
du Royaume fous leurs différens afpe&s , lorfqu'ile a srmureumt vei£e par des feec auffi intéreffans que 
ceux de la Ville d'Auxerre ; & nous nous bornerons dans cette feuille à quelques obfervations fur l’intérieur 
de l'Eglife Cathédrale que l’on diftingue dans FEftampe fur toutes les autres. 

Cette Eglife eft très-vañle & d'une belle conftru&tion. Il règne dans fon enfemble une fimplicité 
majeitueufe. Elle eft peu éclairée; c'étoit un ancien ufage très-propre à favorifer le recueillement. Le 
rétable du maître-Autel eft orné d’une Statue de marbre qui repréfente S. Etienne priant pour fes bourreaux. 
Cette figure vue de l'entrée de l'Eglife, produit un très-grand effet; mais elle en feroit beaucoup plus 
encore, fi le vitrage du rond-point qui fe trouve par derrière écoit caché fous un rideau d’une couleur 
fombre. On lit dans le Chœur de cette Eglife l'Epitaphe du célèbre Evêque Jacques Amior. 

Nous avons déja obfervé qu'Auxerre avoit été la Patrie d’un grand nombre de Savans. Nous devons 
encore diftinguer parmi eux Jean Leseur, un des plus habiles Hiftoriens & des meilleurs Critiques de 


la France. 
N° 28. Wue de la Ville de Beaune, au-deffus de la Fontaine d'Aigues. 


Le Braurnois, Pagus Belnifus, étoit connu fous ce nom du tems des Rois Carlovingiens. Sa Capitale 
dont il s’agit ici, n'étoit alors qu'une Bourgade , & ne fut érigée en Commune qu’en 1203 par Eupes IIT 
Roi de Bourgogne. Quelques Auteurs ont auffi prétendu que la Ville de Beaune étoit la même que 
Bibrade dont parle Céfar : mais indépendamment de ce que nous avons déja dit dans le Texte provifionnek 
de la cinquième Livraifon fur le peu de fondement de cette conjetture il eft certain que Bibraéte étoit 
une Ville confidérable, & rien n’annonce que Beaune ait tenu un rang diftingué dans des tems éloignés; 


Louis XI y avoit fait bâtir un Château, Henrt IV l'a fait démolir en 1602. 


La fituation de Beaune entre Dijon, Autun & Chalon, à trois lieues de la Sôte, & dans un pays 
agréable & fertile, a déterminé plufieurs Ducs de Bourgogne à la choïfir pour le lieu de leur réfidence: 
À un quart de lieue de cette Ville eft une Chartreufe fondée par Eudes Duc de Bourgogne e 1332 

On diftingue dans cette Eftampe la Fontaine d’Aigue qui fournit l’eau à la Ville, conjointement avec 
la petite rivière de Bourgeoife qui prend fa fource à cinq cens pas de Beaune ; l'Eglife Collégiale de 

. S. Pierre, la plus ancienne du Diocèfe d'Autun, & que l’on peut regarder comme une’ des plus belles 
du Royaume; & le magnifique Hôpital fondé en 1443 par Nicozas Rozrin, Chancelier de Philippe 
Duc de Bourgogne. On connoît la répartie faillante de Louis XI, auquel on vouloit faire admirer la 
charité de Rollin en lui montrant cet Hôpital. 1/ éroit bien jufle, dit le Prince, qu'ayant fait tant de. 
pauvres dans fa vie, il fit bâtir avant fa mort ur Hôpital pour les loger. Quoi qu'il en foit , les avantages 
que l'humanité retire.de cet établiffement, en font un Monument qui ne peut qu'honorer la mémoire 


du Chancelier, 


N° 29. Wue de la principale entrée de la Promenade de Beaune, 


Parmi les Monumens qui contribuent à l'embelliffement de cette Ville , nous avons cru devoir diftingue 
l'entrée principale de la Promenade, & en donner une Vue particulière. Cette décoration moderne 4 


été exécutée d’après les deffins & fous l'infpeëtion de M. Jolivet, Architeéte des Etats de Bourgogne. 
N° 30. Vue de l'Abbaye de la Ferté, Ordre de Citeaux, près Chalon. 


L’Agsaye de la Ferté-fur-Grofne eft la première fille de celle de Citeaux. En 1113 S. Bérnard & trente 
de fes Compagnons allèrent fe préfenter à Etienne, fecond Abbé & premier Général de l'Ordre, pour 
être admis à en prendre l’habit & en fuivre la Règle, Ils y furent accueillis ; mais le nombre des Religieux 
s’accrut bientôt fi prodigieufement , que ni le local, ni les fonds ne purent fuffire à leur logement & 
à leur fubfiflance. Il fallut établir de nouvelles Maifons de l'Inftitution de cet Ordre; & ce fut alors 
qu'Etienne jetta les premiers fondemens de FAbbaye de la Ferté. Secondé par l'Évêque du Diocèfe , & 
favorifé par les Comtes de Châlon, Savaric & GUILLAUME, il parvint à donner une retraite gracieufe 
à ceux de fes Religieux qu'il détacha de fa Maifon, & mit à leur tête S. Bernard. On trouve dans le 
Gallia Chrifliana la Chartre de fondation & celles des différentes donations faites à cette Abbaye pat 
les Camtee de Chalan que none avone nommée, Ar par différens Ducs de Bourgogne. 

On voit dans l'intérieur de l'Eglife de la Ferté-fur-Grofhe, qui répond au dehors par fà magnificence ; 
plufieurs Maufolées des Princes qui ont concouru à l’établiffemeent de ce Monäfière. 


N° 37. Vue de l'Eglife Cathédrale d’Autun & de la Génetoift ; aux environs de cette Ville. 
Deux Eftampes fur la même feuille. 


BURDE MUR EURE LMPUT PA NICE EE 


IL y a dans la Ville d'Autun deux Eglifes Cathédrales, celle des Saints Celle & Nazaire; & celle 
de Saint Lazare Evêque & Martyr. La première, qu’on avoit effayé de rebâtir fur un plan des plus 
magnifiques après qu'elle fut détruite, eft reftéc imparfaite à caufe de la grandeur du projet qu'on a 
été contraint d'abandonner. IL n'y 4 que le Chœur de cette Eglife qui foit achevé. Celle de S. Lazare, 
vulgatrement & par Corruption S. Ladre, fait le fujet de la première Planche. Elle fut fondée par 
Robert I, Duc de Bourgogne. L’Archite@ure en eft aflez belle; le clocher confifte en une grande aiguille 
de pierre accompagnée d’ornemens, & c’eft le plus beau de la Province. Quoique l'Evêque & le 
Chapitre fe foient retirés dans l’Eglife de S. Lazare, où ils continuent de célébrer l'Office Divin, celle 
de S. Nazaire eft regardée comme la véritable Eglif Cathédrale, puifque c’eft däns cette dernière que 
les Evêques font intronifés. 


Le Chapitre d'Autun jouit d'un droït afez particulier. L'exercice de la Juftice lui appartient pendant 
fize jours de l'année, à commencer de la veille de S. Lazare. Ce jour-là les Chanoïnes de la Cathédrale 
montent à cheval, & vont dans les différens quartiers de la Ville y prendte poffeffion des Tribunaux, 
en conféquence du don fäit à leur Chapitre par Hugues Duc de Bourgogne. 

L'Eftampe offre au-devant de cette Eglife une des fix fontaines qui diftribuent l’eau dans la Ville 
d'Autun. Elle eft remarquable par fon élégante ftruéture. 


SECOND EN OP MINNCARNE: 


Deux Monumens antiques; l'un l'extérieur du Temple de Janus, que nous avons déja fait connoîtré 
dans la première Livraifon fous än autre point de vue; l'autre LA GÉNETOISE, ou plutôt un Edifice 
moderne conftruit à la place de l’ancien, dont il ne refte aujourd'hui de veftiges que les fondemens. 
Le mot Géneroise dérive de Janr Tecrus, & paroït avoir été le lieu d'habitation des Prêtres de ce 


Temple, comme feroit aujourd’hui ce que nous appellons Prefbytère à l'égard de l'Eglif Paroifliale. 
N° 32. Quatre petites Vues de Mäcon. 


La première repréfente l’Eglife Cathédrale fous l'invocation de S. Vincent. Cette Eglife eft étroite & 
fombre. La fonnerie de fes cloches paffe pour une des plus agréables du Royaume, & l'on ne connoît 
peutêtre que celle de l'Abbaye des Bénédiétins de Vendôme qui puifle lui être comparée pour l'harmonie. 

La feconde Vue, prife du rempart, fait voir l'Eglife de S. Pierre & une partie de la Promenade de 
la Ville, S. Pierre eft une Eglif Collésiale , dont le Chapitre anciennement fous la Règle de S. Auguñtin; 
fat fécularifé en 1557. Il eft maintenant compofé d'un Prévôt, d'un Tréforier, de onze Chanoines & 
de fept autres Bénéficiers appellés Chevaliers. Les Dignitaires & les Chanoines font preuve de nobleffe 
de quatre degrés, tant paternels que maternels, & font décorés d’une croix à Finftar des Comtes de 
Lyon. Le Roi nomme le Prévôt; les Chanoïnes font nommés alternativement par le Prévôt & par le 
Chapitre. L'Eglife de S. Pierre eft fort ancienne : elle étoit autrefois hors de l'enceinte de la Ville; 
comme l'indiquent encore des vefliges de vicilles murailles qu’on voit entre cette Eglife & celle de 
S. Vincent. 

On obferve dans les deux autres Vues différentes parties du Fanvhanrg S Taurent, nn refle de 
fortification, & une partie du Pont qui communique à la Province de Brefle. 

Nous avons déja parlé de Mâcon fur le N°2 de la première Livraifon. Il eft inutile de nous répéter : 
inf nous terminerons cet article par une remarque fur la conformité de fon afliette avec trois autres 
Villes de la France. Château-Thierry, Blois & Joigny font toutes les trois, comme la Ville de Mâcon, 
fituées fur le penchant d’une coline, expofées à l'Orient, formant un amphithéâtre qui domine fur une 
belle rivière & une grande prairie, ayant chacune un Pont de pierre, & à la fuite, un Fauxbourg 


confidérable, 
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GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


L: défordre apparent des Livraifons entremélées d'Eflampes de Vues, de Monumens, 
d'Antiquités & d'Hifoire Naturelle de plufeurs Provinces & Départemens, fera bientôt 
rétabli par les Livraifons des volumes de Texte qui ne tarderont point à paroître. Nous 
nous croyons difpenfés par cette raïfon, de répondre aux objections que lon pourroit 
nous faire à cet égard. 

Nous invitons nos Soufcripteurs à relire les Eclairciffemens fur le Plan de notre Ouvrage, 
que nous avons joints à la première Livraifon de nos Eflampes. Ils y verront les motifs qui 
nous ont déterminés à réformer celui que le defir de donner l'ouvrage le plus complet qui 
eût encore paru fur la France, nous avoit fait adopter par notre premier Pro/peclus in-4°. 

Sacrifiant notre opinion & nos travaux déja commencés aux confeils de Gens de Lettres 
plus éclairés que nous; au lieu de livrer d'abord au Public la Défcription Générale de la 
France, nous avons promis & entamé la Defcriprion Particulière de chaque Province, 
précédée de fon Hifloire Civile & Naturelle, mais fans nous écarter de notre Divifion 
primitive & générale du Royaume, en cinq grands Départemens. 

Dès-lors nous avons été libres de nous attacher de préférence, à celles des Provinces 
für lefquelles nous avions le plus de matériaux en Deflins & en recherches Littéraires. 

Nous avons commencé par le Gouvernement de Bourgogne, non-feulement parce que 
c'eft le Pays des premiers Dominateurs des Gaules dont la Religion & les droits ont 
pallé à Clovis, mais encore parce que nous avions mis en ordre tout ce qui concerne 
les Bourguignons, leurs mœurs, coutumes & ufages; 2°. l'Hiftoire Naturelle & Économique 
de tous les Pays qui compofent le grand Gouvernement de Bourgogne ; 3°. la Defcription 
particulière de tous ces Pays. Les deux premières parties in-folio de cet Ouvrage ont déja 
paru, & la troifième ne peut plus fouffrir d'autre retard que celui de limprefion. 

Les recherches que nous poflédions également fur le Dauphiné, & le defir d'en faire 
paroître l'Hiftoire Naturelle & Civile, précifément à l’époque où la naiflance d’un Dauphin 
Précurfeur de la Paix, a répandu la joie dans tous les cœurs, nous ont fait interrompre 


la Deltription particulière de Bourgogne, pour donner celle du Dauphiné, qui doit être 
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& Pays Etrangerss 
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élivrée dans le mois. Nous prions le Public d'attendre au moins que les deux volumes 
dont nous venons de parler, foient entiérement terminés, & que Les Cartes Géographiques 


auxquelles on travaille, ainfi que les Efampes, en foient raccordées avec le texte, pour 


juger du mérite de lenfemble & de Putilité de notre entreprife. 
Après la Bourgogne & le Dauphiné, nous donnerons Paris & les Maifons Royales, partie 


da plus intéreflante de l'Ouvrage, par la nature même des objets qu'elle doit renfermer. 


Nos Livraifons d'Eftampes ont alternativement porté fur la Bourgogne, la Franche- 
Comté, Paris, l'Ifle de France & le Dauphiné. Celle que nous allons expliquer provifoirement, 


eft la cinquième de la Bourgogne. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N°53 MDEUEEES/T'AMRIE SES Ur AUNE MÊME FEUILBE. 


Première Vue de la Place Royale de Dijon & de l'ancien Palais des Ducs, connu maintenant 


fous le nom de Logis-du-Ror. 


On a déja parlé de la ville de Dijon, dans Fexplication de la cinquième Livraïfon, N° 17. La 

Place Royale de cette ville, bâtie en 1686 en hémicycle & dans le genre Ruftique, eft ouverte en 

; arcades couronnées d’une baluftrade, & ornée d’une Szarue Equefre de bronze, repréfentant Louis XIV 
habillé à la Romaine fans étriers. Cette Statue élevée de vingt-cinq pieds, compris le piédeftal, n'a 
été érigée qu'en 1725 » quoiqu'il y eût plus de trente ans qu'elle eût été conduite de Paris à Auxerre, 
pour être tranfportée à Dion. Elle pèse en tout cinquante-quatre milliers, & a coûté 108000 livres 
Sous le pied du cheval hors du montoir, font gravés ces mots: Le Hongre me fecit. Les Infcriptions ; 
compofées par M. de Boze, font trop longues pour être rapportées ici. 

L’Eftampe fait voir à droite, à-peu-près le quart de la Place. On voit dans le fond vers le milieu, 
YEglife de S. Michel, dont le beau Portail gothique eft caché par les bâtimens : enfuite la Sainte Chapelle 
du Roi, fondée en 1172 par le Duc Hugues IT, & célèbre par une Hoftie miraculeufe envoyée en 
1433 par le Pape Eugène IE à Philippe-le-Bon Duc de Bourgogne, qui y tint Le troifième Chapitre de 
Ordre de la Toifon d'Or. En face de la Statue équeftre eff l'ancien Palais des Ducs , où logent aujourd'hui 
les Rois & les Gouverneurs lorfqu'ils viennent à Dijon. On voit au milieu la grande Tour, achevée par 
Jean-fans-peur,, qui la fit prodigieufement exhaufler lors de fes démêélés avec les Orléanois & les Armagnacs, 
pour découvrir le plat pays, & fe garantir des iurpriles. 11 y a à la clef de la voûte le rabot que ce Prince 
avoit pris pour armoiries, depuis que le Duc d'Orléans qu'il fit affafliner, avoit pris un bâton noueux 
pour les fiennes. A gauche de l'Eftampe on difingue un beau périftile , dont l’Architeäure eft d'ordre 
Tofcan, & qui fair partie de l'ancien Palais des Etats de Bourgogne , bâti fur les deffins de M. Gabriel, 


Seconde Vue de la façade extérieure du nouveau Palais des Étars. 


Ce Palais a été conftruit depuis peu d'années, rue Notre-Dame à Dijon, pour augmenter le logement 
des Elus de la Province. On voit dans le lointain la Tour du Logis du Roï, dont on a parlé dans l'Eftampe 
qui précéde : à l'oppolñite , le Préfidial. 


N° 34 Deux Vues du Palais, de la Chambre des Comptes & du Bailliage Préfidial 
de Dijon. 


La première Planche offre la vue du Palais où le Parlement, créé par Louis XI lors de la réunion, 
rend la Juftice. C’eft un grand édifice antique , dont l'entrée eft un Porche foutenu fur quatre colonnes, 
& élevé fur un Perron de plufieurs degrés. Charles IX y fit conftruire la grande Salle, achevée fous 
Henri II, dont on voit la Statue en dehors, La Salle des Audiences publiques eft l'ouvrage du bon 


Roi Louis XIT, qui la fit bâtir avec luxe. À côté du Palais de la Juftice, eft celui de la Chambre 
des Comptes, dont le Portail eft d'ordre Corinthien. 

La feconde Planche repréfente l'extérieur du Bailliage-Préfidial , auquel eft réunie la Chañcellerie aux 
Contrats du Duché de Bourgogne, Jurifdi@tion particulière à cette Province. C'étoic anciennement 
THôtel Aubriot, que le célèbre Hugues Aubriot, Bailli de Dijon , & enfuite Prévôt des Marchands de Paris, 
avoit fait bâtir dans la rue du Change, aujourd'hui rue Nosre- Dame. Les voûtes de la Salle d'entrée, où 
Ton voit fur l’Eftampe de petites boutiques, s’appelloient de toute ancienneté /es voûtes du Change, C'étoit 
un lieu privilégié où fe tenoient les Changeurs de monnoie, 


N° 35. Vue de la ville de Mâcon. 


C'Esr la feconde Vue générale de cette Ville. ( Voyez ce que nous en avons dit dans l'explication 
de la Livraifon première, N° 2). 

Cette Vue eft prife de la Plaine, On voit à droite de l’'Eftampe le Faubourg S. Laurent, féparé de 
la ville par un beau Pont de pierre fur la Sône; enfuite la Cathédrale, une Chanoinerie de S. Pierre, 
une Tour ancienne, fameufe du tems des guerres civiles, par ce qu’on appelle les fauteries de Mâcon. 


N° 36. Quatre Maufolées. 


Les trois premiers fe trouvent dans l'Eglife Cathédrale de Mâcon. Ce font ceux de Michel Caffagnes 
de Tillader , Evêque de Mâcon; de Jean de Lingendes, & de Pierre Jonchet Chanoine de la Cathédrale, 
dont on parlera parmi les Hommes illuftres de Mâcon. “ 

A l'égard du quatrième que l’on a été forcé de joindre aux trois précédens pour completter la Planche; 
il exifte dans la Chapelle de S. François de Paule, aux Minimes de Chalon-fur-Sône. C’eft celui d'Antoine 
de la Haye du Blé, Marquis d'Uxelles , Lieutenant-Général en Bourgogne, zélé Royalifie eftimé des 
Rois Henri III & Henri IV, mort en 1616, & de Catherine de Beaufremont fa femme. Leurs figures à 
genoux, fonc en marbre blanc, On lit au-deflus d’un côté, ex zour sems du bled; & de l'autre côté, 
bonne eft la haie autour du bled. Sa mère étoit une de la Haye, 


N° 37. Vue d'une partie de Chalon- fur-Sône. 


CwaLoN eft une ville des plus agréables, des mieux fituées & des plus commerçantes de la Province, 
{Voyez ce que nous en avons dit dans les Livraifons précédentes, N° 1, 3, 4 & 13). On remarque 
dans les ruines de fes anciens murs, l'incruftation de trois cordons qui femblent avoir donné lieu aux 
trois orles dorés des armoiries de cette ville, d'où les Romanciers lui ont donné le nom faftueux 
d'illuftre Orbandale. 

Cette Vue particulière de Chalon eff prife de deflus le Pont, en regardant la Cathédrale & la Chancellerie, 
On a fur la droite le commencement du Fauxbourg S. Laurent, 


N° 38. Deux Vues de la ville d’Arnay-le-Duc. 


Arnay-ce-Duc, Arnetum, Arneium-Ducis , ville du Diocèfe d'Autun, à cinq lieues de cette ville, 
dans une fituation agréable & fertile fur la rivière d’Arroux, eft le chef-lieu d’une Baronie & d'un 
Bailliage particulier du Pays d’Auxois en Bourgogne. 

L'une des deux Vues regarde le couchant. On voit fur Fautre l'Eglife Collégiale & celle du Prieuré 
de S. Pierre Ordre de S. Benoît, fondé én 1088 par Girard Seigneur de cette Ville. Il y avoir autrefois 
à Arnay-le-Duc un Château fort, dont il ne refte qu'une grofle tour qui fert d'Hôcel-de-Ville, La 
Paroifle eft dans l'enceinte de cet ancien Château. 


N° 39. Deux Vues d'Autun & de Jès environs. 


La première ef prife fur le chemin de Montjeu. L'on difingue dans l'éloignement la Tour des 
Urfulines , la Cathédrale, le Séminaire, &c. Nous avons fuffifimment parlé d'Autun dans les N° 5,6; 
12 & 19 des Livraifons première, troifième & cinquième, auxquels nous renvoyons nos Lecteurs. 


La feconde Planche fait voir les refes des anciens murs des Romains, & du Temple de Janus 


dans l'éloignement. Ces murs font un des plus confidérables fragmens de l'antiquité que l’on pui 


voir. Quelques-uns en attribuent la conftruétion aux Gaulois, d’autres aux Romains. Ils étoient foutenus 
de plus de quarante Tours, dont quelques-unes fubfiftent encore, & avoient plus de trois mille toifes 
de circuit. Ce qui en refte épargné par le laps de vingt fiècles, échappé aux ravages des Barbares qui 
ont faccagé cinq fois Autun, eft encore fi folide, qu'à peine le pic peut-il en détacher une pierre. 


N° 40. Divers Monumens © Antiquités d’Autun. 
QUATRE ESTAMPES SUR UNE MÊME FEUILLE, 


LA première repréfente une Vue de l'Eglife Cathédrale d'Autun, prife de côté. Dans cette Eglife font 
les reliques de S. Lazare, vulgairement appellé S. Ladre, & que M. l'Abbé Expilly dit avoir été Evêque 
de Marfille, & Martyr. La conftruttion de l'Eglife a été commencée par le Duc Robert I, en 1060, 
& n'a été achevée qu'en 1178. Elle ef d’une Architeëture gothique, ayant fa voûte en ogive. On 
en admire le Chœur par la noblefle & la magnificence de fes décorations; & le Clocher de pierre en 
aiguille, d’une exécution auffi hardie que folide & propre, dû à la piété du Cardinal Rolin. Le dedans 
de ce Clocher, uni prefque jufqu'au poli, a la forme d’un verre renverfé. C’eft un problême parmi les 
Architeétes , de favoir comment on a échafaudé pour confiruire une flèche creufe, élevée d'environ trois 
cens pieds, & qui n’a que cinq à fix pouces d’épaifleur. On voit à droite l’Eglife S. Jean & le beau 
Chœur de S. Nazaire & de S. Celfe, . qui étoit la première Cathédrale, mère du Diocèfe : mais ce 
fuperbe édifice eft refté imparfait. On voit entre ces Eglifes, dans la Place du Terreau , une fontaine 
ornée d'une Archite@ure magnifique, qui jette fon eau par trois tuyaux, & fait une fort belle cafcade. 

La féconde Planche fait voir l'Horloge d’Autun, dans la Place du Marchaur ou Champ de Mars, 
lieu où fe faifoient les évolutions militaires & la cavalcade du Vierg pour les jeux de la S. Ladre, dont 
nous avons parlé ailleurs. 

La troifième & quatrième Planches, font deux Vues de la fameufe Pyramide quadrangulaire, connue 
fous le nom de Pierre de Couhard, petit Village près d’Autun, où elle a été conftruite dans l’un des 
Polyandres ou Cimetières publics, qui en a retenu le nom de Champ des Urnes; on y a en effet 
trouvé beaucoup de vafes cinéraires, de lacrymatoires, de médailles, &c. Cette Pyramide, dans le goût 
de celles d'Egypte, ou plutôt du tombeau de Ceftius à Rome, eft dégradée , & l’on ignore fon ancienne 
hauteur. Elle pouvoit avoir quatre-vingt pieds de bafe. Quelques Antiquaires prétendent qu’elle étoie 
definée à fervir de fanal. D'autres conjeéturent, à caufe d’une médaille Gauloife trouvée dans les environs, 
que c'eft le tombeau de Divitiacus illufire Autunois , ami de Céfar & de Cicéron. Selon d'anciens 
manufcrits , il y avoit des degrés tournans pour monter au fommet, où étoit l’Urne funéraire. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE LA FRA N-C.E. 


DÉPARTEMENT DU‘RHONE. 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


A MEsuxs que nous avançons dans la carrière immenfe, que nous avons etnbraflée cmt 


uniquement par amour pour les Arts, & dans la vue d'être utiles à nos Concitoyens, nous QuiINZIBME 
: ; ; ae LIVRAISON 


fommes effrayés de l'étendue d’un plan aufli vafte, qui nous entraîne prefque malgré nous. 


Quel tableau en effet, que celui qui offre dans le plus grand détait, l'Hifoire Civile, 


1 e] : : De 8 Effampes, à 12% 
Naturelle & Économique de chacune de nos Provinces, avec la Defcription de tous les ee Ie 


& pour la Provincé 
& Pays Etrangers s 
admire! &c. Tels font cependant nos engagemens, fi nous continuons fur le même plan, 1449.8/ 

ce que nous avons fait jufqu'ici pour la Bourgogne & le Dauphiné. Mais nous avons voulu 


profiter des excellens matériaux que nous avions far toutes les Provinces Orientales du 


petits Pays qui y font enclavés; l'origine des Villes, les Antiquités & Monumens qu’on y 


Royaume, afin de donner une idée de ce quil y auroit à faire pour remplir le projer 
magnifique de limmortel Duc de Bourgogne, père de Louis XV, qui a fait raflembler les 
matériaux de ce même ouvrage. La Defcription de la Bourgogne & celle du Dauphiné, 
dont nous avons déja livré les deux premières Parties du texte, devant être achevées 
inceflamment, pourront fervir de modèle à ceux qui auront le courage de fuivre ce plan 
pour les Pays qu'ils habitent. C'eft alors, que par la réunion de tous ces Corps d'ouvrages 
féparés en autant de volumes qu'il y a de Provinces, on auroic une Hifloire complette de 
la France & de tous les peuples qui l'ont fucceflivement habitée; de toutes Les révolutions 
qui y font arrivées, tant pour les faits que dans les mœurs, les loix & ufages. C'eft 
alors, qu'on connoîtroit la France tant au moral qu'au phyfique; qu'on auroit l'Hiftoire 
Naturelle & Économique du Royaume, & la Géographie-Philofophique de la France la plus 
complette que l'on puifle défirer, par la colleétion méthodique de toutes les Defcriptions 


des différens pays qui compofent cette puiflante Monarchie, 
Ceci nous ramène à l'objeétion tant de fois rebattue, qu'en prenant un plan auf vafte, 
il nous fera phyfiquement impofñlible de nous renfermer dans le court efpace de Auir volumes 


annoncés par le Profpeélus: nous allons y répondre cathégoriquement, & d'une manière 
farisfaifante, afin de n’y plus revenir, 
D'abord nous pouvons changer notre premier plan, fans jamais manquer à aucun enga- 


gement, puifque n'ayant reçu aucunes avances de MM. les Soufcripteurs, qui font les maîtres 
de prendre telles parties de louvrage, ou de refufer celles qu'ils jugeront à propos, il 
nous eft loifible de donner plus ou moins d'étendue à l'Hiftoire Civile & Naturelle des 
pays que nous décrivons, fuivant abondance ou la rareté des matériaux que nous avons 


en porte-feuille , fur toutes les Provinces du Royaume. 


2°. La Deftription de chaque Province formant un volume féparé, un ouvrage à part, 
qui n'aura aucune connexité avec ceux qui lauront précédé & füivi, il doit être fort indif- 
férent de favoir jufqu’où nous pouferons le nombre des volumes. La feule chofe qui doive 
intéreffler MM. les Soufcripteurs, c’eft que les volumes qui leur ont été diftribués ne reftent 
pas incomplets ; & ils recevront inceflamment la fin de la Bourgogne & du Dauphiné. 

3°. Malgré la prévention où l’on paroît vouloir être, fur limpolfibilité de {e renfermer 
dans les Auir volumes annoncés par le Profpeétus ; nous renouvellons encore ici lengagement 
& la promefle de ne pas outre-pafler ce nombre. Le bref expolé de notre plan & de nos 
moyens, fufira pour en convaincre. 

Les Provinces qui compofent le Département du Rhône, ayant formé la première 
Monarchie établie dans les Gaules, Monarchie dont fhiftoire a été peu connue jufqu'à 
préfent; & ces Provinces fe trouvant en même tems les plus fécondes en éurioftés 
naturelles & phyfques, les plus riches en Monumens & en Antiquités, celles que 
nous avons vifitées par nous-même, & fur lefquelles nous avons le plus de matériaux 
& de deflinss il évoit naturel de nôus étendre davantage fur ces Pays que fur les autres 
Provinces, Ainfi nous Le répétons , la Defcription des Pays qui compofent le Département 
du Rhône, formera feule trois vu quatre volumes in-folio. Enfuite nous voufacrerons un 
volume entier pour Paris & les Maifons Royales ; & nous n'épargnerons rien pour rendre 
ce volume für la Capitale, aufli intéreffant pour le fond & le choix des matières, que 
précieux par l'exécution typographique, & par le fini des Deffins & des Gravures qui 
doivent orner ce volume particulier. 

Après avoir rempli cette tâche pénible dans le cours de deux ans, il nous reftera encore 
quatre volumes , pour y renfermer la Defcription de toutes les Provinces des quatre derniers 
Départemens. 1 eft donc évident , qu’en nous tenant à un Précis Hiflorique fort court à la 
tête de chaque Province, & en nous reflerrant pour la partie defcriptive dans les bornes 
convenables, nous ne pañlerons point le nombre des volumes promis par le Profpeétus, 
On doit d'autant mieux compter fur notre parole, que nous avons fait jufqu'ici les plus 
grands efforts fans aucuns fecours, & que fi nous n'avons pas craint de faire des dépenfes 
exceflives pour donner FÆifloire Naturelle des Pays que nous décrivons , il nous fera 
beaucoup plus facile & plus convenable à nos facultés, de nous reflerrer à l'avenir dans 
la feule Partie Defcriprive, lorfque nous aurons donné Paris & les Maifons Royales avec 
le luxe typographique & les ornemens propres à la dignité du fujet. 

Après ces éclairciflemens qui doivent tranquillifér MM. les Soufcripteurs , nous allons 
continuer les livraifons d'Eflampes avec une explication provifionnelle, propre à en faci- 
liter l'intelligence. C'eft la fixième Livraifon de Bourgogne. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 4r. Wue du Château de Bierres appartenant à M. de Montigny, Tréforier-Général des Etats 
P ET 


de Bourgogne, fur la route de Paris à Dijon par Auxerre , à une lieue de la Maifon-neuve. 


La Paroiffe qui en dépend, fe nomme Bierres-lès-Semur , parce qu’elle eft peu éloignée de cette ville, 
fur la grande route de Saulieu à Semur. Cette Paroifle fous le vocable de S. Léonard, à la collation 
de l'Evèque d’Autun, fait partie du Comté de Montigny érigé en 1706. Hugues IV Duc de Bour- 
gogne, acquit de Guyot d'Oftun, Bierres & Ruffey en 1223. Ils furent cédés par Philippe-le-Hardi ; 
à Gui de [a Trémoille, pour 8000 livres en 1368. On trouve un Jean de Bierres dit la Moiche, 
Ecuyer ordinaire du Duc en 1419. Claude Bourgeois de Crefpy, Préfident au Parlement en 1571, 
étoit Seigneur de Bierres, Maifon forte au tems des guerres civiles. Cette Scigreurie fur acquife depuis 
par Marc-Antoine Chartraire : fon petit-fils, Tréforier-Général des Etats, en jouit aujourd'hui, 


Feu M. le Comté de Montigny & de Bierres, ce Proteêteur éclairé des Ârts dont nous avons eu fi fou= 
vent l'occafon de faire l'éloge dans l'Hifloire Naturelle de la Bourgogne, a fait bâtir & décorer à la moderne 
ce beau & vale Château, orné & accompagné de Bofquets, Statues , Pièces d’eau, Jardins à l'Angloife, 
avec un Parc immenfe ; Ménagerie, Faifanderie, &c. Belle fontaine de la Prélée, qui procure au Château 
de la bonne eau. Il y avoit eu un projet pour faire pañler par Bierres, le Canal de Bourgogné pour 
la jonétion des mers. Mais l'Armançon qui roule fur des granits aux environs de Semur, eft trop 
intraitable. Il à fallu donner une autre direëtion à ce fameux Canal que l’on va enfin exécuter, & dont 
on verra l'Hiftoire dans la prochaine Livraïfon du texte de la Bourgogne. Les environs de Bierres & 
de Montigny fourniffent des objets incéreffans pour l'Hifloire Naturelle, 


N° 42. Deuxième Vue de l'Eglife de Notre-Dame de Brou dans l'éloignement, 
prife auprès de la ville de Bourg-en-Breffe. 


Voyez ce que nous avons dit ci-devant (N° 8, première Livraifon) fur ce Juperbe Monumenr de la 
piété de Marguerite d'Autriche, fille de l'Empereur Maximilien & de Marie de Bourgogne. Cette'célèbre 
Princefle, tante de Charles-Quint , avoit la Franche-Comté pour appanage , & la Brefle pour fon douaire; 
Elle garantit fes Etats des fureurs de la guerre, par le fameux traité de neutralité entre les deux 
Bourgognes, figné à S. Jean-de-Lône, le 8 Juillet 1522. ( Voyez notre Hifloire des Guerres des deux 
Bourgognes, Dijon, de Fay, 1772, deux vol, in-12). 


N° 43. Vue de la Côte de la Laive, d'où l’on apperçoit dans l'éloignement l'Abbaye de la Ferté, 


à urois lieues de Chalon-fur-Sêne, 


Laive eft un gros village du Chalonoiïs, autrefois bâti fur le haut de la montagne , où l'on jouit dé 
la vue la plus variée & la plus étendue ; mais le défaut d’eau a fai bâtir dans le bas, & il nef plus 
refté fur le mont de Laive (ou de Lave, de Lavid) , que l’Eglife Paroïfliale fous le vocable de S, Martin: 

On voit dans l'éloignement la célèbre Abbaye de Notre-Dame de la Ferté ( Firmiras ), première 
fille de Citeaux, fondée fous S. Etienne troifième Abbé, le 18 Mai 1113 par Savaric de Vergy, 
& Guillaume de Thiers, Comtes de Chalon, dans la forêt de Bragnes ou Bragny. L'Eglife ornée des 
chef-d'œuvre de Sculpture du fameux Dubois, qui y a placé les buftes des Prophètes & des Apôtres ; 
avec les Vertus Morales & Chrétiennes, par manière de Termes, eft un des plus beaux vaiffeaux de 
la Province. Le San@uaire , orné de bas-reliefs de la vie de J. C. & des quatre Evangéliftes en figure 
coloffale , offre dans le fond la mort de la Sainte Vierge, enlevée au Ciel par ün groupe d’Anges, 
qui fait l'admiration des connoiffeurs. On voit dans la Sacriftie le tableau très-curieux du maffacre des 
Moines par l’Amiral de Coligny, qui brûla {a Maifon le 20 Juin 1570. On verra dans le Texte, l'Hif. 
toire de cette Abbaye, qui comptoit trente-trois Maifons de fa filiation en Lombardie & en Piémont. 
Nous avons donné une Vue de la Ferté dans la huitième Livraifon, N° 30. 


N° 44. Wue du Prieuré de Larrey près la fontaine d'Ouche, avec la ville de Dijon, 


les Chartreux, & la rivière d'Ouche dans l'éloignement. 


CETTE Vue eft prife depuis la côte oppofée, près la fontaine Sainte Anne, qu’on ne voit pas fur 
FEftampe. Ce lieu forme un coup d'œil unique en France. Il eft couvert au couchant par le Mont- 
Afrique, montagne célèbre pour les Botaniftes ( comme on l’a vu dans notre Flore de Bourgogne) & pour 
les Hifloriens, auxquels les ruines d’un camp Romain qu’on y voit encore, ont fait préfumer que c’étoit 
la flation des Africains fous Jules-Céfar, qui avoit établi fon camp (Caffra Srativa ) dans le lieu même 
de l'ancien Dijon. On voit depuis la fontaine Sainte-Anne, la ville de Dijon qui eft dans le bas, 
toute la plaine dé Bourgogne coupée par la Sône, & bornée par le Jura & les Alpes On dé- 
couvre dans les tems clairs, Notre-Dame de Mont-Roland près Dôle à neuf lieues de Dijon, & au-delà 
les hautes Alpes à l'Orient; à gauche au Nord on voit l'ancienne forcerefle de Talant, & à droite 
la fameufe côte de Bourgogne, qui produit les premiers vins de lunivers, & qui commence dans cet 
endroit même au-deffous de la fontaine Sainte-Anne, par le climat des Mardors & des Violettes. La 
fontaine Sainte-Anne étoit FHyppocrène des Poëtes Dijonnois, dans le tems où la poéfie Bourguignone 
étoit en vogue fous les Piron & les la Monnoye. 

On voit dans l'Eftampe à droite, la fontaine d'Ouche qui ne gèle & ne tarit jamais, & le Prieuré de 
Larrey (Elariacum), gros lieu lors du premier Royaume de Bourgogne , où étoit une fameufe Abbaye de 
Religieufes, & qui n'eft plus aujourd’hui qu'un Prieuré de Bénédiétins. A gauche de l’'Eflampé, on 
voit la Chartreufe de Dijon & la ville baignée par la rivière d'Ouche. C’eft dans ce lieu que doit être 
le Port de Dijon, lorfqu'on aura exécuté le fameux Canal de Jonétion des Mers par le Centre du Royaume (*). 


(+) Ce projet imaginé par les Romains, qui avaient commencé la 
jon&tion de la Sône au Rhin par la Mofelle; ce projetrepris par Char= 
Len vouloit y ajouter la jonétion du Rhin au Danube ; ce 
projet inutilement tenté fous tous nos Rois, depuis François I, jufqu'à 
nos jours ; ce projet que Riquet, dans la vifite qu'il en à faite für les 
Lieux, trouvoit préférable au Ca de Languedoc, va enfin 
être exécuté Qus le Règn TI, Non-feulement le Canal 
de Dijon qui doit joindre la Sône ine par l'Ouche, & lAr- 
manon, eft elle de le Province; mais 


le Canal du Charollois qui doit joindre la Sône à la Loire par les 
Etangs de Longpendu, eft également arrêté. Que feroit-ce donc f l'on 
joignoit encore la Sône au Khin par le Doubs? On iroir alors en ba 
teeu de Dijon à Strafbourg & en Hollande, à Paris, à Nantes & à 
Marfgille. On viendroit alors de Londres & Pétersbourg à Conftanti- 
nople , en traverfnt la France ; & Dijon feroit l’entrepôt de l'Europe: 
On verra incelfimment l'Hifoire Particuliere de ce magnifique pro- 
jet. Nous lavions communiquée à M. de la Lande pour être jointe, à 
fon Hifloire du Canal de Languedoc , mais elle fera imprimée féparéments 


N° 45. Deux Vues particulières de Bourg-en-Breffe. 


CETTE Effampe ‘contient ‘deux Vues. La première eft la vue de Z'Hôrel-de-Ville, & de la 
façade de l’Eglife Collegiale de Bourg-en-Brefle, appellée autrefois Tanus , dont le quartier de la vieille 
ville, a confervé le nom de Tanieres . (Voyez ce que nous avons dit de cette ville dans la troifième 
Livraifon, N° 14). On voit à gauche l'Hôtel-de-Ville, & dans le fond vers le milieu, la tour en 
clocher qui fert de frontifpice à l'Eglife Collégiale. Cet ouvrage, qualifié d'opus mirificum , eft élevé 
dans les cinq Ordres, Tofcan, Dorique; Ionique, Corinthien & Compofte, au-deflus defquels eft un 
Dôme oëtogone, On a vu ci-devant que cette Eglife avoit été érigée deux fois en Cathédrale; mais 
François I ayañt conquis la Brefle, fit fupprimer l’'Evêché par une Bulle de Paul III, du 4 Janvier 1536. 

La feconde Vue repréfente un côté des dehors de Bourg-en-Breffe, avec la même Eglfe Collégiale 
dans l'éloignement. 


N° 46. Wue de la Porte Saint-Laurent, & du Palais de Montrevel à Mâcon. 


LA première de ces deux Vues offre l'entrée de la Porte Saint- Laurent à Mâcon. Nous avons 
déja parlé de cette ville dans la première Livraifon N° 2, & dans la huitième, N° 32 , où l’on voit 
cette même Porte du Pont fous un autre afpe&t. Conférez aufli la quatorzième Livraifon, n°. 35 & 
36, pour réunir tout ce que nous avons publié fur cette ville ,avec les notices qui les accompagnent. 

La feconde Vue repréfente la belle façadé du Palais de M. le Comte de Montrevel à Mâcon. 
Montrevel eft le plus ancien Comté de la Brefle apparrenane À la Mhifon de la Baume. 


N° 47. Vues de deux Ufines aux environs de Dijon. 


Deux Vues, dont la première offte celle d’un Foulon für la rivière d'Ouche, près la Char- 
treufe de Dijon, fur le grand chemin de Paris. Ce foulon appellé la Daubière , appartenoit autrefois 
à un homme facétieux , qui faifoit des vers infpirés par Bacchus, & des impromptus fouvent fort heu- 
reux. Les matelottes que l’on alloit manger chez lui, étoient aufli renommées que celles du Gros-Caillou. 
On a defliné cet endroit à caufe de fa fituation pittorefque, & du Roc pendant qui couvre en partie la 
grande route de Paris, & qui femble continuellement menacer les voyageurs , la petite Chapelle qu’on a 
bâtie deflous, & les bâtimens du Foulon. Sur la même croupe de rochers, il y a une caverne dont 
la route fur des rocs taillés à pic, n’en permet l'approche que très-difficilement. Les Contes débités 
fur cette caverne lui ont fans doute fait donner le nom de Fort des Fées. 

La feconde Vue qui fert de pendant à celle-ci, eft celle d’une Ufine où il y a un #wartiner : elle eft 
fur la même rivière d'Ouche, fur la route de Paris, entre Plombieres & Dijon. 


N° 48. Vue de la Porte & de la Tour Saint-Nicolas de Dijon. 


Deux Vues moyennes, repréfentant la Porte & la Tour S. Nicolas de Dijon, avec une partie 
de la ville. Nous avons déja parlé de cette Capitale de la Bourgogne dans plufeurs des Livraifons 
précédentes ( Voyez la première Livraifon, N° 7; la cinquième N° 17, la quatorzième N° 33 & 34). 
La Tour S. Nicolas qu'on repréfente dans les deux Vues de ce N° 48, ef ainf appellée du nom de 
la Paroiffe qui en eft peu diflante. Elle & nommoit auparavant la Tour de la Porte au Comte. Cette 
Tour dominoit la ville, ce qui rendoit cette ancienne fortification très-redoutable dans le tems des guerres 
civiles. Lors de la révolte du Lanturelu Dijonnois en 1630 , à l’occafion de l'Edit des Ele&tions, lArrêt 
du Confeil du 28 Avril 1630, qui abolit le crime de fédition, ordonna que la Tour S. Nicolas feroit 
abattue jufqu’à la hauteur néceffaire feulement pour commander les bafions. 

Dijon, cette ville étonnante par le nombre des grands hommes en tout genre qu’elle a produits ( pour 
nous fervir des expreffions du fameux Fréron), eft également recommandable par la beauté de fon afliette 
au pied d’une côte célèbre pour fes bons vins ; par la pureté de l'air qu’on y refpire, & la falubrité de fes 
eaux; par les agrémens de la fociété choifie qu'on y trouve; & par fs nombreux établiffemens propres 
à y faire fleurir Le goût des Sciences & des beaux Arts. On trouvera dans la dernière Livraïfon du 
rexte de la Bourgogne , les détails intéreffans de l'hiftoire de cette ville. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE LA FRANCE. 


DÉPARTEMENT DU RHONE. 


TE — 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE, 
a 


N OUS offrons [a fizième Livraifon des Vues de Bourgogne, pour nous hâter de réunir 
dans un même Corps d'ouvrage, tout ce qui a rappoït à cette Province & à celle du Dau- 
pPhiné qui en eff limitrophe ; tandis qu'on achève limpreffion du Texte qui préfentera dans un 
même volume { Z7; oire Civile, Naturelle & Économique de chacune de ces deux Provinces, 
avec leur Défcription. On peut recourir à l’Avis qui accompagne la dernière Livraifon 
d'Eftampes » {ur l'ordre que nous füuivrons invariablement dans la fuite de cette entreprife 
immenfe ; nous croyons y avoir pleinement fatisfait à tous les doutes, & prévenu toutes 
les objeétions fur la difficulté de nous renfermer dans les Auis volumes annoncés par le 
premier Profpeëlus. En effet, lorfque nous aurons donné le Département du Rhône en 
quatre volumes, qui comprendront les deux Bourgognes, le Lyonnois, le Dauphiné & la 
Provence | nous nous bornerons uniquement à la Partie Defcripiive des Provinces qui com- 
pofent les autres Départemens de la Garonne, de la Loire, de la Seine & du Rhin. Chacun 
de ces quatre Départemens formera un volume féparé; ce qui, avec les quatre volumes 
des Provinces du Rhône, aquittera nos promefles dans les bornes que nous nous fommes 
impofées. 

On vient de nous écrire pour nous demander compte de eux prédile@ion en faveur 


des Provinces du Rhône, tandis que les autres Provinces n'auront que la partie Géogra- 
phique & Defcriptive. IL étoit facile d'en deviner les motifs; & nous ne craignons pas 
de les développer, au rifque de nous répéter; puifque c'eft fur cette bafe que portent la 
grande divifion de notre ouvrage & laccompliffément des engagemens volontaires que 
nous avons contraétés avec le public. 

La France fut de tout tems divifée, comme les Gaules, en quatre parties qui formoient 
autant de Royaumes diftin&s. 11 y avoit au nord, l’Auférafie fur le Rhin, & la Neuftrie fax 
la Seine & la Loire ; au midi trouvoient la Bourgopne fur le Rhône, & la Gorhie far 
la Garonne. Ces quatre Royaumes formés de quatre peuples différens, les Francs, les Alle 
mans , les Bourvuignons & les Wifigots furent réunis quelque tems {ous la Maifon de Char- 
lemagne ; mais bientôt l’Auftrafie revint avec FEmpire aux Allemans , & la Bourgogne 
fut érigée en nouveau Royaume, dont les droits pafsèrent encore aux Empereurs. Ce 
n'eft que très-tard & vers la fin de la troïfième Race, que fe font faites les réunions des 
diverfes Provinces Orientales de la France. L'Hiftoire particulière de ces Pays étoit donc 
totalement ifolée, & prefque étrangère à celle de la Monarchie Françoife ; comme on le 
peut voir par nos meilleures Hiftoires générales, qui ne font pour ainf dire , que celles 
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des Rois dont le Siège étoit à Paris. ïl éroit donc indifpenfble de mettre avant la Def- 
cription de la France Orientale, les diverfes révolutions arrivées dans tous ces pays; de 
différens peuples qui Les ont facceflivement habités, & d'en rechercher 
ages particuliers. Il faffit de lire les Æifloires de Bourgogne 


pour voir combien elles font intéreffantes , 


faire connoître tous Les 
les mœurs, les coutures & les uf 
& de Dauphiné que nous venons de publier, 
& jufqu'à quel point elles avoient été négligées par les Hiftoriens François. 

IL en eft de même de PAifloire Naturelle de ces Contrées. montueufes. La France 
Orientale eft bornée par le Jura & les Alpes, qui la féparent de l'Italie, de la Suifle &aMde 
Allemagne. Ces prodigieufes élévations du Globe, coupées prefque à pic du côté de 
Vtalie, defcendent par gradins, & comme en amphithéâtre du côté de la France, pour nous 
prodiguer avec les eaux qui en découlent, les richefles qu'elles renferment dans leur fein, 
ou qu'elles étalent far leur fanface. Les Pyrénées forment à l'Occident le même amphi- 
a Providence, qui a voulu nous favorifer par ces barrières, 


théâtre par un deflein marqué de L 
où tant de Mines recélées comme en dépôt, femblent attendre que le François s'inftruife 
Tout le refte de la France n'eft qu'un 


dans l'art de les exploiter & de les mettre en valeur. 
vafte plateau incliné au Nord, qui meft coupé que ,par quelques chaines tranfverfales, 
comme les Cévennes, les Vofges , &c. & où il feroit allez inutile de chercher d’autres 
produétions minérales. & fofliles que celles qui fe préfentent à la fuperficie, comme les 
marnes, les houilles, les charbons de terre, &c. 
Quant aux autres produétions naturelles de la France Orientale, il femble que la Flore 
entière de l'Europe foit raflemblée dans ces pays; comme on le voit par la Flore de 
a publié une partie, & par la Flore des Alpes qui fe trouvera 
dans la Deftription du Dauphiné & de la Provence. Les fruits les plus rares, les huiles , 
les vins les plus précieux, tous les dons de la nature fe trouvent en même tems prodigués 
aux heureux habitans de la France Orientale. Ainfi lorfque nous en aurons donné l'Hifforre 
Naturelle & Économique, dont nous avons mis vingt ans d'une vie laborieufe à en raflembler 
era plus que la Partie Déftriprive & Géographique des autres 
ductions locales & particulières , quine {e 
vinces Orientales. 


Bourgogne , dont nous avons déj 


les matériaux, il ne nous reft 
Provinces, en nous contentant d'indiquer les pro: 
feroient point rencontrées dans l'Hiftoire Naturelle des Pro 
Cette explication fufit pour juftifier l'efpèce de prédilection qu'on nous reproche, & 
Vextenfion que nous donnons à la Defcription des Provinces du Rhône, au préjudice des 
autres Déparremens. Ainh nous allons continuer la Bourgogne & le Dauphiné far le même 
s encore une exception en faveur de la Capitale de la Mosarchie Françaife, 
ifloire de Paris & des Maifons Royales, dont 
nous donnerons une Defcription détaillée, avec les Vues de tous les monumens & des 
chefs-d'œuvre des Arts qu’on y admire, Nous nous fommes préparés de longue main à donner 
toute la perfection poflible à cette belle partie de notre ouvrage ; & nous népargnerons ni 
peines ,nifoins, ni dépenfes pourrendre levorume De Paris er Des Maïsons RoyaLEs, digne 
de paroître fous les aufpices du Monarque adoré qui a bien voulu en agréer l'hommage. 


plan. Nous feron. 
en confacrant un volume particulier à A 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 49. Vue générale de la Ville de Bourg-en-Breffe. 


O% a déja donné plufieuts Vues, tant petites que moyennes ; de la ville de Bourc, Capitale de [4 
Brefle ; notamment dans la roifieme Livraifon , N° 14, & dans la quinziéme , N°43. On peut y recourir 
pour avoir des détails fur cette ville ancienne, fituée à l'entrée des gorges du Jura, appellée Forur 
Segufianorum , & fuivant d'autres inforiptions , Tanus, Après lextindion du dernier Royaume de Bour- 


|gogne ; la Breffe & Bourg fa Capitale, pafsèrent fous la domination dès Sires de Bagé , d’où elles entrèrent 
ans la Maifon de Savoie, qui l'a échangée avec la France en 1601 pourle Marquifat de Saluces. Gui 
lSire de Bagé, concéda en 1250 les franchifes & privilèges de la ville de Bourg, dont les armes font; 
parti de fable & de finople à la croix tréflée d'argent fur le tout. 


| N° so. Deux Vues moyennes dé la Cathédrale de Chalon, & de l'Abbaye de S. Marcel, 


M La première Vue de cette Eftampe repréfente par les dehors le Chœur de la Cathédrale de CHALON= 
sur-Sône. Cette Cathédrale érigée depuis le quatrième fiècle , eft la troifième en rang fous le Métropole 
de Lyon. On regarde S. Sylveftre comme le premier Evêque de Chalon. On prétend que Île Roi Childebert I 
dépofa les Reliques de S. Vincent dans cette Eglife à fon retour d'Efpagne , & que depuis elle porta le 
nom de ce Saint à la place de celui de S. Etienne, qu'elle eut comme a pläpart des autres Cathédrales 
dors de fa fondation. Le Chapitre eft compofé de fept Dignitaires & de feize Chanoines qui doivent être 
Diacres. Les Chanoines qui fe font rendus les plus célebres font, Pierre Naturel, l'un des Réformateurs de la 
Coutume de Bourgogne ; S. Julien de Baleure , Hiftorien de cette Province ; Claude Robert, premier Auteur 
du Gallia Chrifliana , &e. Le Diocèfe renferme fept cens vingt Cures & fix Abbayes , outre celle de Citeaux 
qui eft chef-d'Ordre. Les principaux Conciles qui s'y font tenus, font ceux de 579, où les Evêques Salo- 
nius & Sagittaire furent dépofés ; de 644 & de 813, où l’on fit plufieurs Canons fur la difcipline ; de 894 
préfidé par Aurélien Archevêque de Lyon, qui eft qualifié de Primat de toute la Gaule dans l’aéte de 
la Caufe de Gerfroi Moine de Savigni, accufé d’avoir empoifonné Adelgaire Evêque d'Autun; de 1063, 
où le fameux Légat Pierre Damien corrigea plufeurs abus, & confirma la Jurifaiction de Cluni, conteftée 
par l'Evêque de Mâcon; & de 1129, où Henri de Verdun fe démit de fon Siège. 11 y a eu aufli divers 
Synodes. On peut confulter fur les Evêques de Chalon, l'Hiftoire de cette ville par le P. Perri. Voyez 
auffi ce que nous en avons dit dans les précédentes Livraifons. 

La feconde Vue offre dans l'éloignement le Prieuré DE S. Marcec-LÈs-CHALON , avec le Pont qui va en 
Breffe. S. Marcel l'Apôtre du Chalonois, fut marcyrifé à la fin du fecond fiècle, à Hubiliac lieu firué à l'eft de 
Chalon au-delà de la Sône , qui en a pris le nom du Saint Martyr, à caufe de l'Abbaye qu'y fonda le pieux 
Gontran Roi de Bourgogne en $77. On peut voir la vie & les fondations de ce Roi dévot dans le premier 
tome de cette Defcription, p.69. Il y fut enterré en 594. Le Cardinal Rollin lui avoit élevé un fuperbe 
Maufolée, qui fut entièrement détruit en 1562, par les Calviniftes. Les cendres du Roi furent jettées 
au vent; la tête feule fut fauvée de leur fureur. Les Moines qu’il combla de bienfaits , l’avoient canonifé ; 
mais fa fête ne fe trouve point dans le uvuveau Breviaire du Diocèfe de 1765. La plûpart des anciens 
Evêques de Chalon font enterrés à S. Marcel. On y conferve les Reliques de S. Marcel, de S. Agri- 
cole, &c. Les anciens Comtes de Chalon jouiffoient de cette Abbaye . qui fut réunie par Geoffroi à l'Abbaye 
de Cluni, dont elle eft aujourd’hui dépendante, fous le titre de Prieuré. Pierre-le-Vénérable, Abbé de 
Cluni, envoya à S. Marcel le célèbre Abailard, qui y mourut en 1142 à l'âge de foixante-trois ans. Le 
pieux Abbé lui envoya une abfolution générale pour être attachée fur fon cercueil, & fit fon Epitaphe qui 
commence ainfi : 


Gallorum Socrates, Plato maximus Hefperiarum , 
Nofler Arifloteles, &c. 


On y a confervé fon ancien monument où Abailard eft repréfenté en habit Monacal: mais ce n'eft plus 
qu'un cénotaphe, fon corps ayant été envoyé à fa femme Héloïfe , qui le fit inhumer au Paraclet, dont elle 
étoit Abbefle. La vie de l’un & de l’autre a été publiée par Dom Gervaife en 1720, 2 vol. in-12; & fes 
Œuvres ont été imprimées à Paris en 1616, ën-4°. Le Prieur a la Juftice du Bourg de S. Marcel, Il y a 
neuf Moines ; ils doivent l’aumône aux pañlans, &c. 


N° sr. Deux Wues particulières de l’ancien Temple de S. Bénigne, 6 du Château de Dijon. 


La première Eflampe contient la Vue de l'ancien Temple de S. B£niGNE DE Do, avec Ja Roronde. 
On voit à gauche l'Eglife S. Philibert , dont le clocher en pierre eft d’une ftruéture fingulière. On y a élevé 
en dernier lieu un para-tonnerre, pour garantir cet édifice des atteintes de la foudre. A droite, à côté de 
la Rotonde, on voit le nouveau corps de logis de l'Abbaye de S. Benigne. Cette Abbaye fut fondée par 
S. Grégoire, feizième Evêque de Langres, & enrichie par le Roi Gontran qui la dota. La Rofonde que 
Yon voit au milieu de l'Eftampe, eft l'ancien Temple de S. Bénigne , que plufieurs Auteurs croient avoir 
été bâti l'an 179 par l'Empereur Marc-Aurèle, à l'honneur de Jupiter, Mars & Saturne, & qui fut 
depuis confacré par S. Grégoire en l'honneur de S. Bénigne, martyrifé fous le même Marc-Aurèle. Belle- 
forêt & d’autres Ecrivains qualifient cette Rotonde de Panthéon, & le difent de mème figure & conftruction 
que celui de Rome. Mais l'Abbé Lebeuf & d’autres grands Critiques, croient que ce magnifique ouvrage 
eft celui de S. Guillaume, célèbre Abbé de S. Bénigne en 1 106. Cette Rotonde eft un édifice à trois étages, 
foutenus par un grand nombre de colonnes , dont plufieurs font de marbre & de granit d’un feul jet. Il faudroit 
en voir la coupe pour juger de ce travail où il refte cent quatre colonnes. L’Eglife conftruite par l'Abbé 
Guilläume fut écrafée ën 1271 par la chûte d’une tour ; & Abbé Hugues fit conftruire la nouvelle Eglife 
qui fubfifte aujourd’hui, qui eft enliée avec la Rotonde, & dont l’ancien portail qui a été confervé, offre 
L'image de la Reine Pédauque , que M. Bullet croit être celui de Berthe, première femme du S. Roi Robert- 
Le-Pieux. Pour en revénir à la Rotonde, il ef difficile de croire que l'Abbé Guillaume eût embelli fon Monaf- 
tère d’un bâtiment fi délicat & fi fort oppofé au goût qui régnoit alors en France. On doit préférer le fenti- 
ment de D. Plancher, qui prétend que c’eft un ouvrage du tems de. Grégoire, Fondateur de l'Abbaye au 
quatrième fiècle, &c. 


La feconde Vue eft celle du CHareau DE Duon. Il eft de figure quarrée, avec quatre groffes tours 


“$ 


rondes à fes quatre angles. 11 eft flanqué de deux fers à cheval , doit l’un au Midi qui regarde la ville; & autre 
plus grand au Nord , eft du côté de la Campagne, tel qu'il eft préfenté dans l'Eftampe. Ce Château coms 
mencé par Louis XI, qui vouloit s’affurer fa nouvelle conquête, n’a été fini que fous Louis XII, dont on 
y. voit encore le Porc-épi qu'il avoit pris pour emblême, avec la devife gui S'y frotte s’y pique. Ce Châtent 
oùilyaeu plufieurs prifonniers d'Etat illuftres, tels que Madame la Duchefle du Maine, &c. eft fameux 
dans l’hifloire des guerres de la Ligue & de la Fronde , où l’on bombardoit la ville de Dion. 


N° 52. Vues de la Tour de l'Horloge , & de l'Arc de S. Rénobert , à Auxerre. 


Nous avons déja parlé dans plufieurs Livraifons précédentes d'Auxerre-f#r-Vonne, chef.lieu du Comté 
‘de même nom, & dont la dénomination Celtique (Autiffiodorum) , & Mes reftés de fes anciennes murailles 
bâties dans le goût de celles d’Autun, annoncent la plus haute antiquité. Pour ne pas nous répéter, nous! 
renvoyons le Leéteur à ce que nous en avons dit. 

La première de ces Vues repréfente la PJace & Ia Tour de l'Horloge à Auxerre, & la feconde offre l’ékÿa= 
tion de l'Arc qui eft en face de l'Eglife de S. Rénobert (Ragnobertus ), Evêque d'Evreux dont les Reliques: 
dépofées à Varzy au neuvième fiècle, ont été transférées en cette Paroiffe en 1642. On croit que l'Eglife de 
S. Rénobert a été conftruite fur les ruines d’une Synagogue, dont Pierre de Courtenai chafa les Juifs en 1206; 
Nous ne dirons rien de l'Arc ni des autres antiquités d'Auxerre. On peut confülter 1à-deflus le fävant 44b& 
Lebeuf, qui a donné l’hiftoire de fa Patrie. 


N° 53. Trois petites Vues particulières d'Auxerre, & une Vue du Chôteau de Vermanton. 


La première eft une petite Vue d’AUxERRE & de la Porte du Pont du côté du grand chemin de Dijon, d'où 
l'afpect d'Auxerre fitué ‘fur le penchant d’un côteau élevé & ifolé de tous côtés » eft extrêmement agréable. 


La feconde ef la Vue des Prifons d'Auxerre & de la Tour de lHorloge , préfentée fous un afpe@ différent 
de celui du IN° s2. 


La troifième eft une Vue de la PorrTe AÂUXERROISE A AVALLON, qu’on a inférée ici pour ne pas trop 
multiplier les Eftampes. 

Et la quatrième eft une Vue du Chéteau de VERmANTON , petite Ville & Châtellenie Royale du Bailliage 
d'Auxerre, fituée près la Rivière de Cure, fur la grande route d'Auxerre à Dijon. Les fameufes Grosses 
d'Arcy-für-Cure , dont nous avons tant parlé dans l’Hifoire Naturelle de Bourgogne, tom, 2, in-fol. p.249 , ne 
nt pas éloignés de cette ville. 


N° ÿ4. Vues moyennes de Mâcon, & de Cluni. 


La première eft une petite Vue de Macon en venant de Chalon-fur-Sône. Voyez fur la ville de Mâcon 
la quinzieme Livraifon, N° 46, & les autres numéros indiqués à cet article. 

La féconde eft une Vue dans l'éloignement de la célèbre Agpaye DE CLUNI en Méconnois, Voyez les 
deux articles fuivans. 


N° ÿ5. Grande Vue de l'Abbaye de Cluni en Mäconnois. 


CLuni ( Cluniacum), ville du Mâconnois fur la rivière de Grofne, qui doit fa réputation à l'Abbaye , 
Chef de fon Ordre, immédiatement foumife au S. Siège , & fondée en 910 par Guillaume Duc d'Aquitaine , 
& Comte d'Auvergne: il acquit à cet effet le Village de Cluni , d’Albane Comtefle du Mâconnois, par 
les foins du Comte Bernon Abbé da Gigny en Comté, & qui fut aufli le premier Abbé de Cluni, dont 


l'Abbé titulaire eft Confeiller d'honneur au Parlement de Paris. On compte dans la ville de Cluni quatre cens 
foixante-fept feux , & trois Paroiffes fous la Jurifdidtion firituelle de l’Archidiacre de Abbaye , qui fait les 
fonétions épifcopales dans la ville, & dont l'Ofiicialité eft reflortiflante au Pape. Il y a la Juftice Mage 
de l'Abbé & celle de la Manfe Conventuelle qui reflortiffent nuement au Parlement de Paris, Cette ville 
dont l'enceinte eft plus grande que celle de Mâcon quoique bien moins peuplée, eft fituée entre deux 
montagnes qui la couvrent en partie ; fes armoiries font une clef d'argent en pal, l'anneau en pointe, &c, 


N° 56. Quatre petites Wues particulières de l'Abbaye de Cluni. 


LA première offre la Vue de la Cour principale DE 1’AssAye DE CLuNr. Il falloit que les bâtimens fuffene 
bien vaïtes dans le treizième fiècle, puifque le Pape Innocent IV, les deux Patriarches d’Antioche & de 
Conftantinople, douze Cardinaux ,un nombre infini de Prélats ; toute la Cour du Roi S. Louis, les Barons, &c. 
logèrent en 124$ dans l'Abbaye, fans que les Moines au nombre d'environ cinq cens, quittaflent leurs 
appartemens. 

La deuxième Vue préfente la façade extérieure de l'Ecise DE Ciuni; & les troifième & quatrième font 
les Vues intérieures de la même Églife, qui eft une des plus grandes du Royaume. Elle a près de fix cens 
pieds de long fur cent vingt de large ; elle eft bâtie en forme de Croix Archiépifcopale , ayant deux croifées, 
dont la première a deux cens pieds, & la feconde cent vingt pieds. Elle fut bâtie par S. Hugues, & confacrée 
par le Pape Innocent IT. A côté du grand autel en eft un plus petit appellé la Protèfe, où les Miniftres de l'autel, 
après avoir été communiés fous l’efpèce du pain, communient fous l’efpèce du vin, par le moyen d’un chalu- 
meau d'argent, Le fuperbe Maufolée que le Cardinal de Bouillon avoit fait élever pour lui & fa Maifon dans 
cette Eglife, fat détruit par ordre du Roi, lorfqu’il eut quitté le Royaume fans permifion , &c. 
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D'ÉPBAR TÉMIENT D'UMRH ONE. 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE. 


S 1 l'utilité d'un Ouvrage, & la beauté de fon exécution typographique füffifoient pour en 
affurer le fuccès, nous pourrions nous flatter de voir coutonner nos foibles travaux par 
une approbation univerfelle; même en confidérant nos talens comme infiniment au-deflous 
d'une auffi grande entreprife, on loueroit du moins le zèle patriotique & le courage qui 
nous lont fait entreprendre. En feroit-il donc de certains ouvrages comme de quelques 
individus, dont le mérite réel eft fouvent un obftacle pour la fortune, s'il n’eft fecondé 
par l'intrigue & par la mode; ou prôné par les Journaliftes, dont on auroit payé le 
fuffrage & la plume ? 

La Déftription générale € particulière de la France, telle que nous l'avons préfentée 
dans nos Profpeëtus ; velle que nous l'avons exécutée dans les volumes de Texte que nous 
avons publiés fur les Provinces du Rhône, & dans les dix-huic Livraifons d'Eflampes qui 
ont paru avec leur explication, offre le champ le plus vafte à la curiofité, à l'intérêc, à 
Finftrution du Citoyen. Cette Defcription que nous faivons aves tant d'ardeur & de conf. 
tance, malgré les obftacles qui nous arrêtent à chaque pas, réunit en effet tous les genres 
d'utilité que l’on peut defirer, lorfqu'on veut s'inftruire à fond de l'Hiftoire Civile, Na= 
turelle & Économique de fon Pays; lorfqu'on veut connoître fa Géographie Phyfique & 
Politique, fes Antiquités, fes Monumens , fes divers Établiflemens , les Mœurs, Coutumes 
& Ufages des Peuples qui l'habitent, les Loix qui le régiffent , &c. &c. Nous ne craignons 
pas de le dire: jamais plus beau fujet ne seft offert à la Littérature Françoïfe, & n'a pré- 
fenté plus d'avantages cumulés dans fon exécution. Et fi l'infuffifance de nos moyens, le 
dégoût, ou la mort nous forçoient de le difcontinuer , le Gouvernement le fera reprendre 
quelque jour à fes frais, pour le fuivre d'après notre plan, lorfqu'il fera plus éclairé fur 
fes véritables intérêts, & qu'il fntira la néceflité d'encourager les travaux véritablement 
utiles, de préférence aux Arts de luxe, qui épuifent l'État & l'énervent. 

Le PROJET que nous exécutons aujourd’hui , fut celui d’un jeune Prince, dont le nom eft 
auf cher à la France, que celui de Tius létoit aux Romains. Le Duc de Bourgogne , 
ce digne Élève de l'immortel Fénélon, conçut de lui-même l'idée la plus fublime & la 
plus conforme au plan qu'il s'étoit tracé, & qu'il fuivit jufqu’à fa mort, d'étudier fans 
ceffe les moyens de rendre heureufe une Nation idolâtre de fes Maîtres. Il fentit que les 
connoiffances les plus néceffaires aux Rois étoient celles de toutes les parties du Royaume 
qu'ils ont à gouverner. Convaincu de cette grande vérité, il pria Louis-le-Grand fon aïeul, 
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d'ordonner le dénombrement de Jon Peuple ; & la Dejtription générale de toutes les Provintes 
de France, pour {rvir à fon inftrution. 11 demanda fur-tout, qu'on fit des Cartes exactes 
de chaque Province & de tous les Diocèfes, vérifiées fur les lieux, pour en former las 
de la France. A travailla lui-même au Mémoire des objets fur lefquels il vouloit être inftruits 
Mémoire qui eft un chefd'œuvre, par  briéveté, fa clarté, la profondeur & l’univerfalité 
de fes vues. 

L'exécution de ce magnifique Projet fut confée à MM. Les Intendans, chacun dans leur 
Département. Les Savans des Provinces furent invités à fournir des Mémoires pour con- 
courir à cette valte entreprife. Mais chaque Intendant ayant fait travailler à part, fans adopter 
un plan uniforme & méthodique, & n'ayant pas toujours confié la rédadtion de ce travail 
important à des mains également habiles, la première tentative en ce genre ne fut pas 
heureufe. Elle ne produifit qu'une compilation énorme , qui remplit aujourd’hui quaranrr- 
DEUX VOLUMES IN-FOLIO MANUSCRITS, de Mémoires Hifloriques , Politiques & Économiques 


Sur l'Adminiftration intérieure de chaque Province, fes Produélions, fès Manufaëtures, fon 


Commerce, fes Rivières & Canaux; Jon Gouvernement Eccléfiaftique, Civil ©& Militaire ; 
la manière d'y répartir & d'y lever les impofitions ; le nombre des Pénéficiers , des Religion- 
aires, des Nobles, des Taillables ; le Dénombrement & la Population de chaque Pro- 
vince, &Gc. Sc. Tous ces divers objets confondus dans chaque Mémoire ne furent qu'ef- 
fleurés; & le plus grand bien qu'ait produit ce travail immenfe, c'eft d'avoir donné lieu à 
deux Ouvrages célèbres. Le premier eft la Dixme Royale de M. de Vauban, petit vol. in-r2, 
chef-d'œuvre d'économie politique, qui doit fervir un jour à jetter les fondemens du bonheur 
des François. Le fecond eft l'Etat de la France , par le Comte de Boulainvilliers, en fix 
volumes in-12. Cet extrait, mal digéré des Mémoires manufcrits des Intendans, n'eft curieux 
que par les vives forties qu'il fait contre eux, pour avoir manqué la plus belle occafon 
qui fe foit jamais offerte depuis l’établiffement de la Monarchie, de faire une Defcription 
complette de [a France, & d'inftruire le Souverain de tout ce qu'il doit favoir & connoître 
pour bien gouverner. Le petit ouvrage du Comte de Boulainvilliers, furchargé des fautes 
& des erreurs ajoutées par les Editeurs étrangers, a donné naifflance à la rapfodie de Piga- 
niol de la Force dont il y a eu tant d'éditions; ce qui prouve en même tems l'utilité & 
la néceflité d’une nouvelle Defcription de la France. 

Tel eff le fonds principal des matériaux que nous mettons en œuvre aujourd'hui, en ÿ 
ajoutant ceux que nous avons pu nous procurer nous-mêmes dans le cours de nos voyages, 
& par nos Correfpondans. Nous avons diftingué le corps de Ouvrage des accefloires qui 
en doivent faire l'ornement, pour ftisfaire à la fois Les yeux & l'efprit. Nous avons diftri- 
bué les Provinces en cing Départemens défignés par le cours des Fleuves qui les arrofent. 
On a vu dans le Profpeétus & la Préface du premier volume, les motifs de cette divifion, 
qui s'accorde en tous points avec l'Hiftoire Naturelle & Civile des Provinces , puifque les 
cinq grands baflins où coulent autant de Fleuves dans une diredtion oppofée, ont de tout 
tems formé autant de Départemens habités par des peuples différens de mœurs & de langage, 
& qui ont toujours compofé autant de Royaumes féparés , jufqu'à leur réunion à la Monar- 
chie. Savoir, le Royaume de Bourgogne , qui elt le plus ancien, & qui embrafloit le Dépar- 
tement du Rhône & de la Sône en entier. 2°. Le Royaume des Vifigots, qui eft le fecond 
par la date de fon établifflèment dans les Gaules, & dont le Siége étoit à Touloufe fur 
la Garonne, & auquel fuccéda Le Royaume d'Aquitaine. 3°. Le Royaume des Bretons & 
des Armoricains fur la Loire. 4°. Le Royaume de Neuflrie, dont le Siége étoit à Paris, 
& comprenoit tout le cours de la Seine & riviéres y affluentes. $°. Enfin le Royaume d'Auf 


trafie ou des Allemands, dont le Siége étoit à Metz, & s'étendoit le long de la Meufe, 
de la Mofelle &. du Rhin. 


En réuniffänt ainfi fous chaque Département, les divers Gouvernement des Provinces qua 
le compofent, on ‘aura lavantage de traiter dans un ordre méthodique, l'hiftoire éperée 
des cinq peuples dominateurs des Gaules qui s'établirent prefque en même tems far les 
débris de l'Empire Romain, & dont les révolutions particulières forment la partie la plus 
compliquée , la plus curieufe & la moins connue, & fans laquelle il feroit impoñible 
d'avoir une Hiftoire générale de France digne des connoifleurs. Voilà ce que nous n'avons 
ceffé de dire & de redire, & qui étoit en effec bien fufifant pour juftifier notre plan, notre 
méthode & notre travail. On peut voir l'utilité qui en doit réfulter, par l'Æifloire de Bour- 
gogne & celle de Dauphiné que nous avons mifes à la tête de la Defcription de ces deux 
Provinces dans les volumes qui ont déja paru, & dont on imprime la füite. 

L'autre partie de l'ouvrage deftinée à fatisfaire le goût des amateurs des beaux Arts, 
eft une colleétion nombreufe & choife d'Eftampes qui repréfentent les Vues des Villes & 
Châteaux, des Payfages les plus pittorefques, des Tableaux, Monumens & Antiquités dé 
la France, &c. expliquées dans un Texte provifonnel qui pourra fe relier avec les Eftampes 
à la füite de la partie defcriptive de chaque Province , en forme de Tables. 

Nous publions aujourd'hui la prx-Neuviéme Livraison, qui forme la huitième des Pro- 
vinces comprifes dans le grand Gouvernement de Bourgogne. La vingtième paroîtra en 
même tems, pour hâter de réunir tout ce qui à rapport à la Bourgogne, 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 57. Seconde Vue du Prieuré de Larrey près Dijon, avec les Chartreux la rivière d'Ouche dans 
éloignement, &c. 

La premiere Vue de ce beau Payfage a déja été préfentée & expliquée dans la quinzième Livraifon, n° 44, 
qui offre le côté de la Plaine, On voit dans celle-ci, le côté de la Montagne au couchant. Au-deflus du Prieuré 
à gauche de l'Eftampe , fur le rampant du côteau quitermine le Mont-Afrique , fi fouvent cité dans la Flore de 
Bourgogne (tome premier de la Defcription de la France), eft la Fonraine Sainte-Anne, dans le voilinage de 
THermitage de S. Jofeph, connu à préfent fous le nom de W'indfor, Maifon de plaifance conftruite pour fervir 
de Logeaux Francs-Macons , qui l'ont abandonnée; nous parlerons ailleurs de cet Ordre fi digne d'être connu. 
Dans le bas eft le Prieuré de Larrey, gros Bourg lors du premier Royaume de Bourgogne, où étoit 
une célèbre Abbaye de Nonains; aétuellement fimple Prieuré des Bénédidins. En füivane de gauché 
à droite, on voit dans le lointain les æux Ufines aflifes fur la rivière d'Ouche, décrites & gravées 
dans la quinzième Livraif…n , n° 47. On trouve enfuite la belle Chartreufe de Dijon, fuperbe Monument 
dela piété de Philippe-le-Hardi, fils de France & Duc de Bourgogne, & où l’on admire fon tombeau 
& celui dé Jean Sans-Peur fon fils. Ces Maufolées, les plus beaux qu'il y ait en France, qui le dif. 
putent même en richefles, en goût & en magnificence, aux tombeaux de nos-Roïs, ont été décrits 
& gravés ci-devant dans la cinquième Livraifon , n° 24. Au haut des monticules qui dominent la Char 
treufe font les villages de Taanr , ancienne Ville forte, & de Fontaine, lieu de la naiffance de S. Ber- 
nard, &c. On a déja remarqué que c'eft entre Lärrey & Dijon que doit fe trouver le principal Port 
du fameux Canal de jonéion des mers par le centre du Royaume, auquel on travaille aétuellement, & 
dont nous ayons annoncé depuis long-tems lhifoire; nous en parlerons dans la Livraifon fui. 
vante. 


N° 58. Deux Eflampes moyennes, dont là première offfe une petite We de la belle Eglifè de Notrez 
Dame de Brou, avec la rivière de Refoufe, près de Bourg en Breffe. Cette Eglife, la plus magnifique 
dans l'Ordre Gothique qui foit en France, eft le fruit dé la piéré & de la tendreffe conjugale de la 
célèbre Marguerite d'Autriche, Gouvernante des Pays-Bas, & tante de Charles-Quint. Elle jouifloit 
de la Brefle en qualité de Veuve & Douairière de Philibert-le-Beau, Duc de Savoie. Voyez ce qué 
nous avons dit de cette illuftre Princefle dans notre Hifloire des Guerres des deux Bourgognes, & fous 
les NO 8 & 42, premiére & quinzième Livraifons, 


La féconde Eflampe eft une Vue des environs de Bourg en Bref, avec la chaîne de montagnes 


qui s'étend du côté de S. Amour en Franche-Comté. Le Deffinateut ne nous a pas confuité pouf donner 
gne Vue qui n'offre rien de pittorefque; mais l'Hiftoire Naturelle & Economique d’un Pays nous met 
fuvent dans le cas de.dédommager nos Soufcripteurs, de la féchereffe du payfage. Elle fournit l’occafon 
de parler ici d'un phénémène aflez fingulier. On trouve dans ces cantons des traces de cette longue chaîne 
‘de bois foffile, dont on a découvert des mines en 1761, depuis Lons-le-Saunier en tirant vers la Brefle, 
dans lefpace de plufieurs lieues. Ce bois qui a éprouvé un commencement de minéralifätion, fe rap- 
proche beaucoup de la nature des charbons de pierre, & paroït devoir confirmer fopinion de ceux qui 
donnent une origine végétale aux charbons foffiles & à tous les bitumes. La majeure partie de ce 
bois foffile eft façonnée; les buches, dont plufieurs font applaties, ont confervé leur forme. On y dif- 
tingue lécorce , les cercles des sèves, les coups de hache, &c. Les Maréchaux & les Ouvriers en 
fer l'emploient. On a réuffi à en extraire de l’alun,, &c. 


N° so. Deux Vues moyennes de partie de la ville de Bourg en Brefe, lune defquelles préfente le 
iChéteau de Chailly, appartenant à M. le Comte de Montrevel. Quant à la ville de Bourg , nous en 
avons affez parlé dans les Livraifons précédentes. Voyez entr'autres les Nos 14 de la sroifième Livraifon, 
& 49 de la féixième Livraifon, où lon trouvera des détails fur cette Ville, en attendant la Defcriprion 
de la Bref & Pays adjacens, qui feront compris dans celle du! Gouvernement de Bourgogne. L'Hiftoire 
de Breffe offrira dans celle de la Maifon de Savoie, une fuite de grands Princes, dignes par leurs 
qualités perfonnelles , de fervir d'exemple & de modèle aux plus grands Rois. 


‘ 


Ne 60. Deux Vues particulières de Chalon-fur-Sône. La première offre les Promenades voifines de S.-Jean 
de Maifelle, fur le bord de la Sône ; & la feconde, la Vue de la Promenade de S. Marcel , où fe 
sent l'une des Foires de Chalon. Si l’on réunit toutes les Vues, tant générales que particulières , 
que nous avons déja données de cette ville, la plus commerçante & la mieux fituée de la Bourgogne, 
& où la focicté réunit le plus d'agrémens, on pourra en former une fuite affez nombréufe. Nous allons 
les -rappeller dans leur ordre, afin qu'on puiffe recourir aux détails hiftoriques épars fous différens nu- 
méros. Dans la première Livraifèn, Nos 1 & 3, deux grandes Vues de Chalon; & IN° 4, deux Vues 
de la Citadelle de Chalon, bâtie par Louis XI. IV° 13, croifième Livraifon, grande Vue de Chalon 
en remontant de Lyon. N°36 & 37, quatorzième Livraifon, Maufolée du Marquis d'Uxelles, dans 
YEglife des Minimes, & Vue d’une partie de Chalon, prife de deflus le Pont. N° so, Jeixième Li- 
vraifon , deux Vues moyennes de la Cathédrale de Chalon, & du Prieuré de S. Marcel. Ontrouvera fous 
ces divers articles des anecdotes intéreffantes. 


IN° 61. Quatre petites Vues partielles de Chalon-fur-Séne, dont la première eft celle de l'Eglife Cathé- 
drale , rappellée dans l'article précédent , fous le N° so. La feconde repréfente la Vue de la grande 
Chancellerie de Chalon. On a déja remarqué dans la quatorzième Livraifon , que les Chancelleries aux 
Contrats font des Jurifdiétions particulières au Duché de Bourgogne, émanées de celle du Chancelier 
des Ducs. La troifième Eftampe offre la Vue de la Porte de Chalon, qui va à Dijon par la route la 
plus fréquentée & la plus mal entretenue de toute la France, mais le long de laquelle on a la vue des 
plus fertiles Pays du monde, dont la richefle, comparée avec la misère des habitans, eft un problème 
économique digne des regards de PAdminiftration. La dernière Eftampe eft la ue du Pont de Cour- 
celles, près Chalon. Ces quatre petites Vues, jointes à celles indiquées dans l'article précédent , forment, 
comme on l'a dit, une fuite d'Effampes qu'on pourra claffer dans la partie defcriptive de la Bourgogne 
qui eft fous preffe. 


IN° 62. Quatre peites Eflampes , dont les deux'premières repréfentent la Fontaine d'Aigues à Beaune ; 
promenade champêtre , & joliment décorée. On peut voir ce que nous avons dit fur les phénomènes de 
cette fource dans l'Hiftoire Naturelle & Economique de la Bourgogne, tome premier de la Deféription 
de la France, inm-fol. p. 252 & 253. Les deux autres Éftampes font des Vues du Chäteau ruiné de la 
ville de Beaune. La délivrance de la ville de Beaune, que les Ligueurs tenoient dans l'efclavage par le 
moyen de ce Château, offrira dans le Texte Hiflorique des traits de grandeur & de patriotifme bien propres 
X confirmer l'amour des Sujets, pour des Rois tels que Henri IV. Voyez auffi fur la ville de Beaune, 
es Nos 21, 28 & 29. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 
DE LA FRANCE. 


DÉPARTEMENT DU RHÔNE 


GOUVERNEMENT DE BOURGOGNE, 


E: vingtième Livraïfon de Bourgogne, qui paroit en même tems que la précédente, 
prouve le defir que nous avons de terminer ce qui concerne cette Province & les 
Comtés & Pays adjacens qui compofent fon Gouvernement. Le double Canal de Jonétion des 
Mers par le centre du Royaume, auquel on travaille aétuellement dans cette Province qui 
en doit réunir les points de partage, rendra fa Defcription d'autant plus intéreflante, que 
la Bourgogne va communiquer par-là avec toutes les Provinces du Nord & du Midi; & 
que celles du milieu qui avoifinent la Bourgogne, profiteront des mêmes débouchés, pour 
envoyer au loin les productions territoriales qui périflnt far les lieux faute de communica- 
tion. Ayant à parler dans cette Livraifon du Bourg de Chagny , où doit pafler Le Canal de com- 
munication de la Sône à la Loire , qu'on nous permette à ce fujet, de remplir cette feuille de 
quelques obfervations fur Les Canaux en général ; & en particulier far ceux qui doivent joindre 
les mers par la Bourgogne, comme le moyen le plus sûr & le plus facile de faire fleurir 
en même-tems l'Agriculture & le Commerce, & d'augmenter les richefles & la population de 
la France, fi l'Adminiftration fifcale n'y contrarie pas les dons de la nature. 

Cette heureufe contrée de l'Europe, qui porte aujourd'hui le nom de France, & qui 
contient plus de trente mille lieues quarrées de furface, dont la majeure païtie eft propre 
à toutes fortes de cultures , forme avec lEfpagne la pointe occidentale de l'ancien monde, 
Elle eft baignée d’un côté par l'Océan occidental, & de l'autre par la Méditerranée qui lui 
fert de bornes au midi. Ce pays fertile & délicieux, comprenant à-peu-près un douzième 
de l'Europe, abonde comme on en peut juger par les Provinces que nous avons déja dé- 
crites (la Bourpogne & le Dauphiné ) en productions & en denrées de premiére © 
Jéconde néceffité, dont la bonté & l'excellence l'emportent fur celles de tous les autres 
pays; en vins & eaux-de-vie, dont les autres peuples ne pourroient fe pañler ; en el marin 
ou fofile, préférable à celui de tous les autres climats; en bleds & en grains de toute 
efpèce, dont l'aviliflement caufe le défefpoir & le dépériffement de l'Agriculture; en légumes, 
& fruits de toutes fortes; huiles, &c; en mines riches peu connues, mais principas 
lement en mines de fer, de plomb, de cuivre, de charbon. de terre, &c. dont l'exploi- 
tation feroit encore plus utile & plus avantageufe. 

Dans cette vafte étendue , où l'air ef prefque toujours pur & fin fous un ciel tempéré s 
on trouve de grandes plaines couvertes de bons pâturages & de terres en rapport; de 
hautes montagnes, telles que les Alpes, les Pyrénées, les Cévennes, le Jura , les Voiges, &c. 
garnies de bois qui fourniffent la Marine, les conftructions & le chauffage ; plufieurs fleuves 
& rivières navigables, & une infinité de rivières de communication qui fertilifent toutes les 
Provinces, & qui peuvent {ervir au tranfport de toutes leurs denrées & productions. Il eft 
peu de Pays en Europe, qui foit aufli-bien arrofé que la France. On y compte plus de fix 
mille rivières, tant grandes que petites, comme autant de veines pour diftribuer le fuc de 
la terre par tout ce grand corps. Les chaînes collatérales des hautes montagnes dont nous 
venons de parler, font cellement difpofées par un bienfait fpécial de la Nature, qu'elles 
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partagent la France en dng grands Bains, à-peu-près égaux; chacun defquels eft arrofé 


par un grand fleuve & rivières y afluentes qui vont fe rendre aux mers par des routes 
divergentes, & par des embouchures également diftantes. Ces cing Plateaux qui forment 


“dans notre Defcriprion générale du Royaume , autant de Départemens , comprenant plufieurs 


Provinces, font, 1. celui du Rhône, grofli par la Sône, qui après avoir arrofé depuis 
{eur fource à leur embouchure tous les Pays de ancien Royaume de Bourgogne, vont 
porter leurs eaux à la Méditerranée. 2°. Celui de là Garonne qui partageoït les Provinces 
de l’ancien Royaume des Viligots, & qui après avoir reçu les eaux de la Dordogne, fe 
jette dans l'Océan à Bordeaux. 3°. Celui de la Loire qui après avoir arrofé les Provinces 
du milieu, vient £ perdre dans l’ancien Domaine des Bretons & des Armoricains. 4°. Celui de 
la Seine, dont les bords fleuris embelliffent les Capitales des Francs & des Normands, & 
qui après avoir fertilifé cous les Pays du Royaume de Neuftrie, ou France occidentale, 
porte fes eaux dans la Manche ou Canal qui la fépare des îles Britanniques. $°. Enfin le 
Plateau du Rhin & rivières y affluentes qui baignent toutes les Provinces du Royaume 
d’'Auffrafie où France orientale, & fe réuniffent toutes dans Le Canal commun du Rhin, pour 
rouler leurs eaux au Nord, & fe perdre dans la mer d'Allemagne. 

Cette heureufe potion de la France, entre les mers du Nord , du Couchant & du 
Midi, à diflances égales de l'Equateur & du Pôle Septentrional ; cette admirable diftri- 
bution des chaînes de montagnes qui partagent la France en œng portions, dont chacune 
a fon fleuve & fes rivières; tant d'avantages réunis fur un fol fertile, ne pouvoient manquer 
de rendre la France commerçante, riche & puiflante. Mais cet État feroit encore plus vivant, 
plus peuplé, plus riche, fi l'on favoit perfectionner ces dons ; en facilitant par des Canaux 
la communication d'un baflin à l'autre, & en rendant navigables les rivières qui ne le font 
pas. Qu’eft-ce qu'un Empire fans la circulation, fans le commerce & la correfpondance 
réciproque entre toutes fes parties; & même entre lui & les autres parties de l'Univers ? 
C'eft un corps inanimé, dès que la circulation ne règne pas dans fon total; & chaque 
partie eft inanimée, dès qu'elle ne participe pas à la circulation générale, N'y a-t-il pas 
plus de vie, de mouvement & d’aétion fur les rivières & les canaux, dans les ports, fur 
les routes & dans les villes commergçantes, que par-tout ailleurs? C'eft-là proprement qu'on 
fent qu'une Province, qu'un État, qu'une Ville eft animée; parce que c'eft-là qu'on fent 
la circulation, comme dans les veines & les artères. Les rivières & les canaux font les 
organes phyfiques de la circulation des États, &c. 

Indépendamment du fervice & des débouchés qu’offrent au commerce & à l'induftrie, 
ces routes mobiles auxquelles on a donné le nom de canaux; un des plus grands biens que 
puiflent procurer les eaux raflemblées par la main des hommes, dans un Pays agricole 
peuplé de 2$ millions d’habitans, c'eft d’un côté de rendre à la culture les lieux maré- 
cageux & inondés, qui font ordinairement les plus fertiles; & de l'autre d'employer les 
eaux des canaux ou des réfervoirs , à l'irrigation des héritages, en les conduifant par des 
rigoles dans les lieux les plus arides, qui changeroient bientôt de face par ce moyen f 
fimple & fi naturel. L'irrigation eft en effet la caufe première de la fertilité des Campagnes. 
Sans humidité il n'y auroit point de végétation, & la terre ne pourroit rien produire. Les 
arrofemens font le principal reffort de tout fyftême d'amélioration dans l'Agriculture , oit 
pour abreuver les prairies naturelles & artificielles, foit pour inonder les terres emblavées 
pendant les chaleurs & le hâle dévorant; foit pour établir des rizières & de nouveaux 
genres de cultures inconnues ou négligées; foit enfin pour répandre fur les champs épuifés 
un limon préférable à tous autres engrais. On peut s'en convaincre par la comparaifon des 
terres qui avoifinent les rivières avec celles qui en font fort éloignées ; & par l'exemple des 
peuples les plus fages de l'antiquité, qui favoient centupler le produit par l'arrofage des terres. 
M. de Vauban qui a fi bien étudié l’organifation du Royaume & fes reflources, dir : « qu'il eft 
» facile de rendre la France un des meilleurs pays de l'Univers , par la jonction des rivières 
» navigables, & en ouvrant des canaux d'irrigation dans les lieux arides, & d'autres de déri- 
» vation dans les endroits marécageux. On peut voir ce que nous avons dit fur ce fujet dans 
l'Encyclopédie, au mot Canaux. 

C'elt fous ce triple point de vue de navigation, d’arrofage & de defléchement, qu'aprèsavoir 
donné la Defcriprion de la France par le cours des fleuves & rivières dans un volume féparé, nous 
enfeignerons les moyens de prévenir leurs dégradations ; nous traiterons de tous les canaux 
exécutés ou projettés, parmi lefquels celui qu'on va ouvrir en Bourgogne pour joindre Les mers 
par le centre du Royaume, offrira les détails Les plus intéreflans & les plus curieux. On a vu 
ans le tome premier de notre Defcriprion de la France, page 221, que la haute Bour- 


gogne confidérée à vue d'oifeau, eft tellement élèvée par fon afliete au milieu des terres 
balles, qu’elle domine fur les quatre grands Plareaux de la France; qu'il n’y entre aucune 
rivière, & qu'il en fort de très conlidérables, dont les unes s'écoulent dans FOcéan pat 
la Loire ; les autres dans la Manche par Yonne & la Seine; d’autres dans la mer d'Allemagne, 
par la Mofelle & la Meufe; d'autres enfin dans la Méditerranée par le Rhône & la Sône, Les 
fources qui en fortenten fi grande quantité qu’elles Font fair appeller la mere des eaux , comme 
£s excellens vignobles lui ont donné le nom de mere de vins, indiquent par leurs pentes 
oppofées , que la Bourgogne eft Le véritable PoINT Dr parrace d'ur Canal de jonétion des 
mers par le centre du Royaume , & le lieu où dit fe célébrer un jour le mariage de l'Océan 
& de la Méditerranée. 

On a toujours fongé à réalifer ce magnifique Projet, depuis les Romains jufqu'à nos jours, 
comme nous le ferons voir dans l'Aiftoire de ce Canal; mais il ne pouvoit sexécurer que 
par l'invention des Eclufes qui n'ont été imaginées par les Hollandois que vers la fin du 
feizieme fiécle. Ce n'eft qu’à l'avénement de la Maifon de Bourbon au Trône, fous limmoïtel 
Henri IV, que Sully, ce génie tutélaire de la France, chercha tous les moyens de la faire 
jouir des doux fruits de la paix , qu’on avoit achetés au prix de tant de fang verfé. Il rétablit, 
encouragea & honora l'Agriculture. Il conçut qu'elle feroit toujours languiflante, f on ne 
facilitoit la communication des Provinces entrelles & avec la Capitale. Il fit examiner le 
Projet de joindre la Méditerranée à l'Océan, par le Languedoc ou par la Bourgogne. Il 
envoya des Commiflaires fur les lieux, & il auroit peut-être exécuté ces deux jonétions, fi 
la fin tragique & inattendue du plus grand des Rois ne lui en eut ôté les moyens. Il fit 
commencer le Canal de Briare, qui ne fut achevé que fous le Règne de Louis XIII. Le 
fiécle de Louis XIV, préparé par Sully & Richelieu , fuivic immédiatement. Parmi tant 
de beaux événemens , que ce fiécle fameux nous préfente, il n’en a peut-être point de plus 
intéreffant à nous offrir que celui de la conftruétion du Canal royal de Languedoc. Riquet 
trouvoit la fituation de la Bourgogne plus avantageufe pour la jonétion des mers : mais il 
préféra malheureufement l'honneur particulier de fa Patrie au bien général du Royaume. Enfin 
les Canaux d'Orléans, de Montargis & de Picardie, faits fous le Règne de Louis le Bien-Aimé, 
font des Monumens refpeétables de l'amour du Prince pour le bien & l'utilité de fes Sujets. 
L'argent ne peut pénétrer dans les Provinces & les Campagnes , pour y fubvenir aux frais 
& avances annuelles qu'exige la culture des terres, qu’à la faveur des commodités établies 

our le tranfport & la confommation des denrées : ainfi tous les travaux de ce genre feront 
a . accueillis des grands Princes qui font leur occupation principale du bonheur 
des Peuples. 

Il étoit réfervé au Règne de Louis AuGusTe LE Brenraisanr, de voir réalifer ce qui 
avoit été inutilement projetté fous les précédents ; & les Economiftes ne feront plusdéformais 
de reproches aux Etats de Bourgogne, d'avoir négligé jufqu'ici tous les objets qui regardent 
l'utilité & le commerce de cette Province ; (voyez Recherches fur les Finances, tom. x, p. 254}s 
Cet admirable Canal, dit un Auteur célébre, paflant de la Sône à la Loire & à la Seine, & 
de l’autre côté dans la Mofelle & le Rhin fuivant le projet des Romains, deviendroit, pour 
ainfi dire, la Weine pulmonaire de la France. C’eft delà que le fang élancé dans une infinité 
d'autres vaifleaux , porteroit de toutes parts dans ce grand corps la vie & lembonpoint. La 
Sône qui tient au Rhône , la Loire & la Seine où arrivent tant d'autres rivières, la Mofelle 
qui tombe dans le Rhin, font les artères principales , entre lefquelles la communication une 
fois ouverte, la circulation intérieure ne pourroit plus éprouver ni obftacles , ni engorge- 
mens. La Bourgogne eft le point central, le véritable cœur , où la nature a voulu qu’elles 
£ réuniffent pour porter de-là la chaleur & l'aéivité dans tous les membres. C'eft ce que 
nous développerons avec avantage dans Îa fuite de notre Defcription. 

Voici la vingtieme Livraifon toute compofée de petites Eflampes par forme de Supplé- 
ments aux précédentes Vues de Bourgogne. Nous nous contenterons d'en rapeller les titres, 
& de renvoyer à celles auxquelles elles ont rapport. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N° 63. Quarre petites Vues, dont les DEUX PREMIERES repréfentent le Chdreau de Savigny fous divers 
afpe&ts. Savigny-fous- Beaune , Paroïffe du Diocefe d’Autun , de 'Archiprêtré, Bailliage & Recette de Beaune, 
eft un Marquifat à M. le Marquis Demigieu , l'un des plus aimables Seigneurs & le plus habile Antiquaire 


qu'il yait en Bourgogne. Auf a-t-il dans ce Château une colle&ion immenfe d’antiquités ; vales; fatues en 
illes armes , &c. Le local pittorefque , la beauté des jardins, l’aménité des Maîtres 
2 P que ; D 


bronze, médailles , vie 
en rendent le féjour ‘délicieux. Ce climat produit d’ailleurs, lune des rétes de vin de Bourgogne : ce vina 
été célébré dans les Noëls immortels de M. de la Monnoye ; qui donne le nom de demi-dieu, par allufion pour 


, au propriétaire de ce vignoble : voyez ce que nous en avons dit nous-mêmes , dans notre Œrologie 
té de la Vigne & des Vins, impriméà Dijon en 1770. Les Deux AUTRES Vues, repréfentent la Perf 
pedlive extérieure du Château de Beaune, ruiné, dont on a donné les deux Vues intérieures dans la Liyraifon 
précédente fous le N° 62. 


N° 64. Quatre petites Vues, dont les DEUx premieres repréfentent le Chdreau de Corrabeuf, Seigneurie 
du Bailliage de Beaune près d’Ivry en Bourgogne ; & peu diflant de la fameufe Colonne de Cuffy, Yun des 
plus beaux monumens de la France, que nous avons gravé & décrit fous le N° 6 de Ja troïfieme Livraifor 
La rrorsieme Vue eft celle du Vignoble de Murfaut , Paroifle du Diocefe d’Autun, Baïlliage de Beaune , 
‘dont le clocher & partie du Ilieu font du Comté de la Rochepot, gravé N° 22. Ce clocher eft une grande 
aiguille en pierre de taille avec des ornemens ; elle paffe pour la plus belle de ce genre, qu'il y ait dans la 
Province, Le vin blanc de Murfaut eft renommé , fur-tout par la propriété qu'il a de fe mélanger avec les 
vins rouges fans les altérer , quoiqu'il ne foit point fait de raifins noirs comme le vin de Champagne : voyez 
notre Œnologie ci-devant citée. LA QUATRIEME VUE de cette planche eft celle du Chéteau neuf de Chagny , 
Bourg du Chalonoïis fur la Déhune , où doit pañfer le Canal de Jon&ion des mers , de la Sône à la Loire par 
des étangs de Longpendu qui en forment le point de partage. ( Woyez le P réambule de cette explication. ) Cha- 
ny eft une Baronie appartenant à M. de Clermont-Montoifon , où il y a Mairie, Grenier à fel, Prieuré, 
Paroïfle du Diocefe de Chalon, Prieuré de Saint-Ruf, Hôpital, &c. Les priviléges de ce Bourg furent 
concédés en 1224, par Eudes de Bourgogne , Seigneur de Montaigu & de Chagny, &c. 


N° 65. Quatre petites Vues , dont les DEUx PREMIERES repréfentent le Chéteau & l'intérieur des jardins de 
Mont-Jeu , Marquifat du Bailliage d’Autun , qui a appartenu à une Princefle de Guife. Le Parc a quatre à cinq 
lieues de tour, fermé de murailles. C’eft de cette hauteur, que viennent les belles fources d’Autun, diftant 
d'une lieue : (voyez le N° 40). Le nom Mons Jovis défigne que Mont-Jove ou Mont-Jeu , étoit fameux dans 
fantiquité Païenne. La TRoIsiEME Vuz, eft celle du Champ de Mars & des Jeux de la Sainte-Ladre à Autun: 
On peut voir ce que nous en avons dit dans la guatorzieme Livraifon , N° 40 , & dansle Tome I. de la Def- 
cription de la France, page 184 , où nous avons cité le fameux Poëme Macaronique, Ladrales ludos & pitoyabile 
Bellum , &c. LA QUATRIEME Vue eft celle de la porte Sainr-Andre d'Autun , & des refles du Temple d’Hercule. 
C'eft ici l'un des plus beaux monumens des Romains, & lun des plus précieux reftes d’antiquités de la ville 
d'Autun. Voyez ce que nous avons dit de cette ville dans les précédentes Livraifons de Bourgogne, No ç, 6; 
12, 19,31» 39, & 40. On voit dans le fond à gauche, la Pyramide de Couhard, décrite N° 40. 


N° 66. Quatre petites Vues , dont les DEUX PREMIERES repréfentent une ancienne Tour du Chteau d'Aurun. 
La TROISIÈME , une ue du Moulin de Saint-Pancrace; & LA QUATRIEME , la Wue des Bénédi&ins d’Au= 
un , &c. 


N° 67. Quatre petites Vues particulieres de la Ville de Saulieu; &c; parmi lefquelles on doit diflinguer 
celle de la Place & de la Fontaine. SAurreu , Sedelocum, très-ancienne ville du Pays d’Auxois fur les limites 
du Morvand, d'environ 1600 pas de circuit, fituéé fur une élévation dans un pays ingrat &ftérile, & de- 
venue Capitale d'un petit Baïlliage créé en 1694. C’eft le Chef- lieu d’un Comté appartenant à l’Evêque 
d'Autun, & la patrie du Continuateur de notre Defcription de Bourgogne | dont nous avons tant parlé 
dans leétome I. de notre Deféription de la France. y a une Eglife Collégiale fous le titre de Saint-Andoche 3 
fondée en Abbaye par Charlemagne , fécularifée vers la fin du douzieme fiécle ; qui contient les reliques 
des Saints Andoche, Thyrfe & Felix, martyrifés au Saulieu dans le deuxieme fiécle de TEglife, Il y a 
une Paroifle, deux Annexes, Capucins, Urfulines, Collége, Hôpital , & c. 


N° 68. Quatre petites Vues particulieres de la ville d’ Avallon. On peutrecourir à ce que nous avons déja 
dit de cette Ville, dans la Auitieme Livraifôn, Nos 25 & 26 ; où l’on trouvera deux grandes Vues de la 
Ville d'Avallon. C’eft dans la partie Deferiprive de la Bourgogne, qui eft fous preffe, où l'on trouvera les détails 
fur l'origine des Villes, 
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DESCRIPTION PARTICULIERE 


DE LA FRANCE. 
DÉPARTEMENT DE LA GARONNE. 


| 


GOUVERNEMENT DE LANGUEDOC 


N OUS avons complété par notre derniere Livraifon la colleétion des Grayures deflinées 0 
à orner le texte hiftorique de la Bourgogne dont nous publierons inceflamment 1 ne 
à or q rgogne do: ous pu elamment la partie LIVRAISON, 


defcriptive. Nous la ferons fuccéder immédiatement après celle du Dauphiné , dont l’im- Etre 
preffion eft aufli très-avancée , & dont nous nous occupons à terminer les Vues. En atten= 8 Æframpes, 


î ï i : 21/4 10f: 124 
dant que nous puiflions remplir nos derniers engagemens à l’épard de ces deux Provinces ñ ÉE ne 


n'onË 


nous allons en entamer une nouvelle, Cette marche doit paroître conforme au plan de es : 
variété que nous nous fommes impofé, & que nous ayons fuivi jufqu'ici; elle fait voir en Lee de “ 
même temps que ce n'eft point à tort que nous ayons avancé que nous poffédions, fur plu- “14 Æfampe. 
fieurs des Provinces que nous avons À traiter, des matériaux fufifans pour pouvoir pailes 
alternativement des unes aux autres, fuivant que les circonftances nous fembletoient l’exi- 
ger. Pour fatisfaire aux defirs de la plupart de nos Soufcripteurs de la Province, nous don- 
nerons dans la Livraifon prochaine les Vues des Tableaux de l'Hôtel-de-Ville de cette 
Capitale; & nous reprendrons enfüuite la marche du Dauphiné, afin que les Vues qui nous 
reftent encore à produire de cette Province , puiffent paroître en même temps que la 
publication du Texte. 

Avant de donner l'explication des Planches contenues en cette Livraifon > Nous croyons 
devoir offrir à nos Lecteurs un Précis hiftorique de la Province qui en fait le fujet. 

Le Languedoc fit autrefois partie de la Gaule Braccata, & fut habité par différens Peuples 
jufqu'à Honorius , qui Le céda aux Wifigots dans le cinquieme fiecle, Ceux-ci y formerent 
un Royaume qui fe foutint pendant 380 ans. Zama, à la tête des Sarrafins, le détruifit. 
ÆEudes, Duc d'Aquitaine, & Charles Martel arrêterent les efforts des Mufalmans ; & les 
repoufferent. Pepin le Bref les chaffa jufqu'au de-là des Pyrénées, & devint le Souverain de 
ces Pays : Charlemagne en fit l'apanage de fon fils Louis-le- Débonnaire, qui y établit des 
Gouverneurs fous le nom de Comtes, dont quelques-uns, tels que Les Marquis de Provence, 
les Ducs de Touloufe & de Septimanie devinrent très-puiflans, Leurs Domaines pafferent à 
Philippe-le-Hardi comme héritier d'Alpkonfe de Poitiers | frere de Saint-Louis » qui fut le 
dernier Comte de Touloufe. Ce ne fut qu’en x 3671 que ce Pays fut réuni à la Couronne. 

Le Languedoc fe divife en haut & bas. Il eft borné à l’orient par le Rhône; vers le nord 
par le Forez , l’Auvergne , le Rouergue & le Querci ; à l'occident par la Garonne , le 
Comminge & le Comté de Foix ; au fud'par le Rouflillon & le Comté de Foix. Sa plus 
grande longueur eft de 68 lieues, & fa plus grande largeur de 34. La Mer l’a augmenté 
en fe retirant; & depuis Agde jufqu'au Rhône, plufieurs Villes qui étoient autrefois au 
bord de la Mer en font aujourd’hui à plus d’une lieue. Ce Pays eft entremêlé de hauteurs 
& de plaines, de vallons & de montagnes, qui le rendent plus varié & plus agréable, fans 


navire à La fertilité. On y compte deux mille Villes , Bourgs & Villages, & environ quinze 
cents mille Habitans: & fi chaque partie de la France étoit en proportion auffi peuplée, 
elle en renfermeroit plus de trente millions. Dans le haut Languedoc le climat eft doux & 
tempéré , les pluies fréquentes y moderent fa chaleur, & y font naître toutes fortes de 
fruits. Rarement le Laboureur y voit tromper fes efpérances. Les hommes ÿ font grofliers, 
peu aétifs & peu induftrieux; maïs ils font économes. Le bas Languedoc eft moins fertile ; 
la chaleur le rend aride en été; en hiver des monts couverts de neige y caufent un froid 
très-vif, & l'hiver & l'été y font en quelque maniere les feules faifons de l’année : les 
hommes y ont l’efprit plus cultivé , les mœurs plus douces ; l'aridité du fol y excite l'in- 
duftrie & y fait profpérer le Commerce & les Arts. En général toute la Province produit 
des légumes , des fruits & des vins exquis : il y croît aufli plufieurs plantes rares & utiles 
aux Arts, telles que le Pafll, le Salicot , le Tournefol que Les Botaniftes appellent Ricnoi- 
des, &c. Elle renferme des mines de jays, de vitriol, d’antimoine , de charbon de terre, 
de fer, de cuivre , d’or & d'argent : le marbre y eft commun & très-beau, fur-tout du côté 
de Narbonne. Les eaux minérales y font abondantes, & préfentent divers phénomenes, 
dont nous réfervons les détails pour la Defcription hiflorique de cette Province , ainfi que 
celui des Rivieres qui l’arrofent, & des Canaux qui en facilitent le Commerce. Nous nous 
y étendrons particulierement far celui appellé Ze Canal Royal qui unit l'Océan à la Médi- 
terranée, dont le plan fut donné par Androffi, & exécuté par Riquet, fous le Repne & 
par les ordres de Louis XIV, & dont la conftruétion admirable a coûté treize millions. 

Le Commerce de cette Province confifte principalement en grains , vins, huiles d'olives; 
en draps fins & grofliers, & autres étoffes ; en cuirs tannés, peaux de moutons , de che- 
vres, &c.; en eaux-de-vie &c diverfes liqueurs; en verd-de-gris, paftel, & autres produc- 
tions qui s'exportent en différens lieux de l'Europe , & dont la Province retire environ 
quatorze millions par an. 

Il y a dans le Languedoc deux Univerftés & fix Académies. Le Clergé y eft plus nom- 
breux & plus riche que dans aucune autre Province du Royaume. On y compte trois Arche- 
vêchés & vingt Evêchés. Chaque Diocèfe a un Tribunal où l’'Evêque préfide, & qui reflor- 
tit de la Chambre Eccléfiaftique de Touloufe , Chambre fouveraine formée de dix Syndics 
& Députés généraux du Clergé, tous Prêtres, &c choifis par les Provinces eccléfiaftiques 
d'Alby , de Narbonne, de Touloufe & d’Auch. 

Le Parlement de Touloufe, capitale du haut Languedoc, jouit des mêmes prérogatives que 
celui de Paris, & a fous lui différens Tribunaux, tels que la Cour des Pers Sels, plufieurs 
Jurifditions Confulaires , deux Cours des Monnoies, huit Préfidiaux , une grande Maîtrife 
des Eaux & Forêts, &c. 

Le Languedoc a fes Etats généraux , mais moins nombreux qu’ils ne l’étoient avant l'an 
x$00. Leurs Affemblées, long-tems fans éclat, y ont aujourd’hui une forme augufte. Le Roi 
Les convoque , & l’Archevêque de Narbonne y préfide. Le Clergé, les Seigneurs qui forment 
Vordre de la Nobleffe, les Députés du Tiers Etat; tous y paroiflent avec les marques de 
leurs Dignités. Les Commiffäires du Roi y portent fes demandes : on n'y peut traiter que 
de ce qui a rapport à l'intérêt général de la Province, ou à celui des Corps particuliers qui 
la compofent. 


Un Gouverneur général, un Commandant , trois Lieutenans-Généraux & divers autres 
Officiers veillent fur le Militaire, Des Troupes réglées font dans toutes les Places fortes : 
a Milice de Terre y forme fept Bataillons ; la Milice Garde-Côte y eft divifée en quatre 
Compagnies, & les Matelots en trois Départemens. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


N°. 69. Première Vue du pont du Gard, prife du chemin qui conduit à Nifines. 


N°. 7o. Seconde vue du pont du Gard, prifé du côté oppofé au nouveau Pont. 


Le pont du Gard, ainfi nommé comme abréviation du Gardin qui le traverfeen murmurant , &cva fe 
perdre dans le Rhône au-deffous de Beaucaire , eft un monument élevé par les Romains , dont la con 
ftruétion offre l'afpeët le plus impofant. Cet Edifice majeftueux , qu'on croit l'ouvrage d'Agrippa , ef 
d'Ordre Tofcan , bâti de pierres de taille très-dures , & jointes enfémble fans mortier ni ciment. Il réunie 
deux montagnes efcarpées , &sa trois rangs d'arcades en plein ceintre , élevées les unes au-deflus des 
autres. Le rang le plus élevé a trente-cinq arches , chacune de dix-fept pieds de diametre. On yÿ remarque 
un Aqueduc qui fait dix-neuf lieues de contour , à travers des montagnes & des rochers , avant d’arri: 
ver à Nifimes, où, partagé en trois conduits, il diftribuoit les eaux des fontaines d'Eures & d’Airaw 
fituées près d'Uzès. On 4 eu le deffein de rendre ce Pont praticable pour les Voyageurs ; mais dans la 
crainte d’en altérer la beauté , on a préféré d’y adoffer un autre Pont. C’eft ce nouveau Pont que l’on 
obferve dans la première Planche , & qui fe trouve mafqué dans la feconde qui préfente le pont du Gard 
du côté oppofé. 


N°, 71. Vue de la Manufaëture de Lodève; & du Pont qui conduit à la Ville: 
N°. 72. Vue d'un Moulin à Foulon pour les Draps de Lodève. 


Lonève ; Luteva , Ville principale & Siège du feptième Diocèfe de la Province, fituée dans un pays 
aride & peu fertile , eft recommandable par fes fabriques & fon commerce de Chapeaux & de Draps 
qui y répandent Paifance que le fol ingrat y refufe. Ce commerce , & furtout celui de Draps, y eft 
confidérable ; il s’en tranfporte une quantité prodigieufe aux Echelles du Levant, Il ny avoit qu'une 
feule Fabrique de Draps dans le Languedoc au commencement du feizième fiècle ; mais elles y furent 
multipliées enfuite par les foins du fieur Varennes , encouragé par le célèbre Colbert, à qui les Négo- 
cians de Marfeille avoient ouvert les moyens de perfeétionner ces Etabliflemens , & ;de partager ce 
commerce avec les Hollandois & les Anglois. 

Lodève eft auffi le Siège d’un Bailliage. On y remarque une Abbaye de Bénédidtins & plufeurs Cou 
vens. L'Evêque y prend le titre de Comte de Lodève. Son Diocèfe a cinquante Paroïfés ; on compte 

* dans cette Ville environ quatre mille Habitans, 

Ces deux Vues des environs de Lodève , dont l’une fait remarquer la Manufa@ure , le Pont & Îa 
Porte qui conduit à la Ville, l’autre un Moulin à Foulon pour les Draps , annoncent un local très 
agréable & très pittorefque. 


N°. 73. Première Vue du Pont-Saint-Efprit & des environs. 
N°.74. Seconde Vue du Pont-Saint-Efprit & de fa Ville, prife du Soleil couchant. 


Powr-Sanr-Esrrir eft une petite Ville affez mal bâtie , où Yon compte environ quatre mille Habi- 
tans. Elle eft défendue par une Citadelle , & elle a un Gouverneur particulier. Ce qu'elle offre de plus 
remarquable , c’eft fon Pont de pierre, long de quatre-vingt toifes, large de feize pieds quatre pouces , 
& foutenu par vingt-fix arches , dont fept plus petites forment les extrémités. Il fut commencé en 1250, 
& achevé en 1265. On le bâtit dusproduit des offrandes faites à un petit Oratoire dédié au Saint-Efprit , 
qui a fans doute donné à cette Ville qui s’appelloit autrefois Savournin du port, le nom qu’elle porte 
aujourd'hui. Ce Pont eft élevé dans l'endroit le plus rapide du Rhône. Son pavé eft life comme du 
marbre, effet du frottement des traîneaux ; fa porte gothique & fes piles ont des fentes perpendiculaires ; 
qui font craindre qu’un jour il ne s'écroule. 


N°. 75. Vue du Moulin d'Agde près de la Ville. 


‘Ace; Ville ancienne & très-peuplée eft le Siège du quatrième Diocèfe de la Province. L’Evêque 
en eft le Seigneur , & prend comme celui de Lodève le titre de Come. Agde eft fitué à quelque dif- 
tance du canal royal fur l'Herault qui, à une demilieue de la Ville, forme un port par fon embou- 
chure. Ce Port eft défendu par le fort de Brefco , dans une prefqw'ifle pleine de rochers, C'eft aux en- 


+ 


PATES 


virons de lendroït où commencent les Eclufes du Canal royal ; qu'a été deffiné ce payfage gracieux ; & 
nous nous flattons qu'on ne nous faura pas mauvais gré de préférer de tels fites à des Vues de Villes 2 
lorfqu'elles n’offrent rien d'abfolument intéreffant. 


N°. 76. Vue de la Fontaine de Vauclufe & des environs 


Quoique le fite repréfenté fous ce Numéro n’appartienne pas pofitivement À la province du Langue- 
doc , le voifinage du lieu , l'intérêt du fujet, & fon analogie pour la délicateffe du choix, le goût & la 
maniere ; avec les autres Vues qui compofent cette livraifon , nous ont engagés à le placer ici. Nous 
nous fommes déjà excufés de ces petits écarts ; en annonçant une Table raifonnée & indicative qui four: 
hira les moyens de remettre à leur place naturelle tous ces matériaux difperfés. 

La Fontaine de Jauclufé prend fa fource dans un antre très-vafte , au pied d’un rocher d’une grande 
hauteur , coupé à plomb comme un mur, où la main de l’homme n’a point été employée. Cet antre pa- 
toit avoir cent pieds de large fur environ autant de profondeur. Elle en fort avec une telle abondance ; 
que dès fa fource elle porte le nom de Riviere , & un peu plus bas eft déjà navigable pour de petits ba- 
teaux. Elle fournit , fans s'épuifer, une grande quantité d’eau claire & nette, qui ne ternit point les ro- 
chers entre lefquels elle paffe, & n’y produit ni rouille ni mouffe. On ne voit point d’agitation à l’ori- 
gine de cette fource ; mais bientôt après l'eau trouvant une pente confidérable, fe précipite avec force 
entre des rochers , écume & bouillonne avec bruit, jufqu'à ce qu’étant arrivée à un endroit plus uni; 
elle coule tranquillement , s'accroît par divers ruifleaux , & va fe perdre dans le Rhône , environ à deux 
lieues d'Avignon , fous le nom de Riviere de Sorgue , qu’elle portoit déjà à la fortie de l’antre dont 
nous avons parlé, 

Fauclufe eft un petit village dans le Comtat Venaïffin, devenu célebre en 1300 par les Amours de 
Pétrarque & de la belle Laure , qui y avoïent chacun leur maifon afféz près l’une de l'autre , mais fé- 
parée par un vallon. On y voyoit encore dans le dernier fiècle des veftiges de ces Edifices , qu’on ap- 
pelloic les Chéteaux des deux Amans. Leur pofition alluma les feux de Pétrarque à la première vue de 
la belle Laure , & fa pañion nous a valu des chefd'œuvres. On admire le coloris , les graces & la dou- 
ceur répandus dans les cazfones charmantes , au nombre d'environ quatre cent , que ce Poëte aimable , 
infpiré par l'amour & par fon génie, avoit compofées pour elle. Pour fe faire une idée de la fontaine de 
Vauclufe , des lieux charmans qui l’environnent , & de la paflion de Pétrarque pour la belle Laure , il 
faut lire fa quatorzième canfone , cheare, fresche , e dolci acque , V'imitation libre & gracieufe que Vol- 
taire a faite de la première ffrophe de cette pièce, & la defcription poétique de la même fontaine par 
Madame Deshoulieres , où l’on retrouve cette vivacité de fentimens , cette mélancolie douce & tendre À 
gette naïveté & ces graces qui caraëtérifent les compofirions de fon modèle, 
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LA FRANCE. 


DÉPARTEMENT DU RHÔNE. 
SUITE DU GOUVERNEMENT DE LANGUEDOC, 


Contenant des Vues du Vivarais, etc. 


Tovrours occupés de répondre à l'empressement de nos Souscripteurs, nous 
avançons dans une carrière immense, en multipliant nos efforts pour y répandre 
l'agrément de la variété. C'est pour satisfaire à la diversitté des goûts, que nous faisons 
marcher de front les Jzes des ouvrages les plus pittoresques de la nature, et ceux des 
monumens des arts anciens ét modernes. 

En entamant la description du Gouvernement de Languedoc, nous avons tracé 
dans notre vingt-unième livraison l'apperçu historique de cette Province. Le Jvarais 
qui en fait partie, va fournir presque tous les sujets des planches de cette livraison; 
c'est pourquoi nous croyons devoir en faire précéder l'explication par une notice de 
ce pays intéressant, 

Le Wivarais forme une petite Province d'environ vingt lieues de longueur, sur 
douze de largeur moyenne, bornée à l’orient parle Rhône qui la sépare du Dauphiné; 
au nord, par le Forez; au couchant, par le Vélay; et au midi, par le Pays d'Uzège. 
Ses anciens habitans appellés Æehii, furent assujettis à la puissance romaine avant 
l'arrivée de Jules César dans les Gaules. Ils furent conquis par les Bourguignons, au 
commencement du sixième siècle de l'Ere Chrétienne, et firent partie de l’ancien 
Royaume de Bourgogne, dont quelques Provinces, et notamment une partie du 
Vivarais, se maintinrent quelque temps dans l'indépendance de la couronne de France, 
depuis que l'empire d’occident rétabli par les Rois de France, fut separé du sceptre 
des François; mais il ya cinq cents ans qu'ils sont réunis à la Monarchie françoise. 

Pour le Gouvernement ecclésiastique, le Vivarais forme un Diocèse, dont l'évêque 
siège à Viviers :le surplus du pays fait partie des Diocèses de Valence et de Vienne, 
dont les sièges sont dans le Dauphiné. 

Le Vivarais est,commenous l’avonsdit, du Gouvernement militaire duLanguedoc, 
et dans le ressort du Parlement de Toulouse. Enfin, quoique ce pays soit soumis, pour 
l'administration des finances , aux États Généraux du Languedoc, il a ses États parti- 
culiers qui s’assemblent tous les ans, et dont la constitution est très- différente ; 
puisque c'est peut-être la seule assemblée politique dans le Royaume, où le Clergé 
n'ait pas été admis à former un ordre à part, et dans laquelle la nation soit représentée 
par la noblesse et Le peuple. 
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Prix 9 livres pour 
MM. les Souscripteurs, 
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Pianche n° x. Vue de Viviers, prise au Sud-Est. 


LA Ville de Viviers, en latin Fivarium, qu'on a représentée sous ce n°, est située 
entre des rochers, sur le bord occidental du Rhône, à quatre lieues au nord du Pont- 
saint-Esprit, et à neuf au midi de Valence. Viviers est, comme nous l'avons dit, le 
siège de l'Évêque du Vivarais, et c’est dans ce sens-là seulement qu'on peut la qualifier 
de Capitale, puisqu'il y a dans le Vivarais plusieurs Villes qui par leur ancienneté et 
leur population, seroient d’une bien plus grande importance. 

L'ancienne Capitale du Pays appellée 4/ba- Helviorum , fut détruite dans la guerre 
qu'y portèrent les Bourguignons. Il n'en existe plus que des ruines , et c'est depuis cette 


époque, que l'Év êque transféra son siège à Viviers. La Cathédrale bâtie sur un rocher 
qui domine la Ville, est remarquable par sa situation et sa grandeur. 


Planche 7° 2. Vue des Ruines du Château de Rochemaure. 


Ic1 le Rhône est borné par des montagnes peu élevées, dont le fond calcaire est 
hérissé de pics volcaniques. Ces montagnes sont les dernières ramifications de celles 
du Coiron qui viennent expirer auprès de Rochemaure , aux bords de ce fleuve, et 
dont les sommets sont tous volcaniques. Le Rhône s'est fait un passage au travers de 
cette montagne , sur laquelle on voit le Château de Rochemaure. 


Planche n° 3. Vue d'une portion de Rocher de Buyaltes en prismes révuliers inclinés à l'horizon, 
sur lequel fur bâri le Château de Rochemaure. 


LA variété étonnante des laves vomies par les volcans, estun objet de recherches 
d'une trop grande étendue , pour qu'il soit possible d'entrer ici dans des détails 
satisfaisans. La lave bazalte, dont la vue fait le sujet de cette planche et de celle qui 
suit, est celle qui attire sur-tout les regards des Naturalistes. La réunion de ses 
colonnes étroitement unies, leur système, leurs différentes positions, les substances 
étrangères qu'elles renferment, sont en effet autant d'objets frappans, dignes de la 
plus grande attention. On voit tantôt des voûtes hardies de pierres de Bazaltes, 
taillées par la nature avec toute la Géométrie des voûtes bâties par un Architecte 
éclairé; tantôt des Bazaltes globuleux formés de diverses couches concentriques; ici, 
c’est une pyramide de Bazaltes que sa forme a préservée des injures du temps; là, ce 
sont des Bazaltes que le choc léger d’un corps étranger fait éclater en des millions 
de parties ; tantôt, les Bazaltes en prismes, sont en couches inclinées à l'horizon; 
tantôt , ils se montrent tout-à-fait horizontalement; d’autres fois , ils sont placés 
perpendiculairement. Ceux qu'on voit sur cette planche, et sur celle qui suit, se 
présentent dans ces différentes positions. 
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N°4 et 5. DEUX ÉSTAMPES SUR LA MÊME FEUILLE. 


Len 4 est une Vue d'un Rocher de Bazaltes en prismes entre le Château de Rochemaure et la 
montagne de Chanivary. 


Le r 5, la Vue du sommet de cette montagne où l'on exploite une mine de Pouzzolane rouge, 


AU-DESSUS du Bazalte on trouve ordinairement une seconde espèce de lave 
poreuse qui varie comme les terreins à travers lesquels ces laves furent projettées. 
De-là la division naturelle des Pouzzolanes diverses qu'on trouve de tous côtés dans 
les montagnes volcanisées. Tantôt, la Pouzzolane est pulvérulente , tantôt elle est 

.argilleuse , quelquefois elle est mélée avec des sables quartzeux; elle l’est aussi 
quelquefois avec des terres calcaires qu'elle a enveloppées dans le fourneau souter- 
rain, ou que les eaux de la mer ont formées au-dessus. Ce sont ces différentes sortes 
de Pouzzolanes, dont se servirent les Anciens, pour éterniser plusieurs monumens 
qui font l’objet de l'admiration. 


Le # Gest la Vue de S. Jean sous terre. 


Le 7, la Vue du Confluent de lIsère er du Rhône. 

ON a joint sur la même feuille les Vues de deux sites gracieux, voisins l’un de 
l’autre sur le Rhône, dont les bords offrent souvent des aspects pittoresques. 

L'Isère tient son nom du Mont Iseran , dans les Alpes > près du Mont Cénis, où 
elle prend sa source. Elle traverse la Savoye et le Dauphiné, dans un espace de 
quarante à quarante-cinq lieues; elle porte bateau depuis Montmélian : son cours est 
tortueux et rapide; ses débordemens sont redoutables ; elle vient se jetter dans le 
Rhône, au lieu qui est représenté dans cette Vue. 


Il fau corriger sur Le titre des deux Planches, n° 3 €t A; au lieu de Primes , on doit 
Lire Prismes. 


Nota. On sera peut-être surpris de trouver ici les deux Planches qui suivent, dont 
le sujet est étranger au pays du Vivarais. Nous avons préféré ce léger inconvénient 
à celui qui seroit bien plus réel pour nos Souscripteurs, d'éprouver un plus long 
retard. En détachant d’une Province voisine un morceau isolé, nous ne faisons que 
profiter du seul moyen que nous avons de completter à l'instant cette livraison. 


Planche 1° 1. Vue des Ruines de l'Amphithéätre de Bourdeaux, vuloairement appellé 
Palais Gallien. 


ON a représenté sous ce n° les Ruines d’un superbe Amphithéâtre que les anciens 
titres de Bordeaux nomment Arénes ; il formoit un ovale de deux cents vingtsept 


Nr 


(Gi), 
pieds de longueur, sur cent quarante de largeur. Sa dénomination de Palais Gallien; 
vient vraisemblement du nom de l'Empereur, sous le règne duquel il fut construit 
dans le troisièmessiècle de l’Ere Chrétienne. 


Planchen° 2 et 3. Deux Vues de deux autres fragmens du même édifice. 
Len 2 est celui de La porte principale. 
Le n° 3 est la vue d'un fragment intérieur et des Galeries. 


Ces foibles restes sont un monument précieux de la majesté des ouvrages des 


Romains, 
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VUE DUN ROCHER DE BASALTES EN PRIMES, 
entre de Chateau de Rochemaure et La Montagne de Chanvary . 
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RAGUEMENS DE L'AMPHITIEATRE DE BORDEAUX, 
due côte de la principale Porte d'entree. 


VUE DE L'INTÉRIEUR ET DES GALERIES 
de l'imphitheatre de Bordeaux 2. 


Bordeaux 1° 3 


a te its EE 


TU CLUIUIUIUR JU UNION IUIUIUIUIUIU) JUIU) ULUUIUIUIUUIUIU 


NN NAN MANN) AA) VMMNNMANN NEA IAE 


! 


==) 


fa 
IUUIUUUIUIUIU|UIUI 


IUIUAUIUAU 


pi 


2 


rom rm rem Bud nr à 
Ce D ECC LC LLC 7 rm Qurr ur Brun Qu Gran Grn GB Bus mBrm an Gran Enr Bron Ban Der BrerBnr Gun Drm Br Br Gun Qu Br Brno Qi GG Nr EG 


je 

H 

H 

ie 

: 

à 

Q 

Ë 

+ 

; 

4 

il 
| 


a @ 19 Pare er re yen rir Green ren rer her er eruersn Burn ter Bern Bperr Eye GyrrnB)enm@iprseyerun Brera mdr en Eye Ernie Busté Gers een BprsteErorrpr! o Ÿ Eine, 1 prnE sm ner tree ru 7 SAS ! 
rBrenSrnr nn : One BnE EE me Sn EEE ee" EE ME Cm Em Em eme En Den en em PA TE 
no 


